
C'est presque une position sociale 

de nes jours, de parler français À 

la perfection-J, Novicow. 
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“DIEU ET PATRIE” 

« presse est néces- 

titre que l’école, puis- 

esse, c’est l'école des adultes. 

{Cardinal Andrieu. 
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Un religieux Oblat qui [Pas de billets 
nous fait honneur ilingues 

Amendements Deux nouvelles 
Tel que prévu par le Constitution, 

nous publions deux semaines avant 

le Congrès, les amendements que les 

délégués devront discuter au prochain 

Le R. P. Arthème Dutilly, O.MI, très versé dans les|I] y en aura cependant en Congrès. 
sciences pétrologiques, podologiques, botaniques et: 
entormologiques, fera l'inspection des fermes atta- 
chées aux missions oblat es à partir du lac Arthabas- 
ca jusqu’à la mer Arctique. — Il profitera de son voy- 
age pour recueillir des spécimens de plantes, de sols, 
de minérais et d'insectes. 

Le R. P, À. Dutilly, O.MI,, qui vient 

d'obtenir le titre de licencié en Scien- 

ce agricole de l’Université de Mon- 

tréal, après deux ans d’études à l'Ins- 

titut agricole d’'Oka, partira bientôt 

d'Edmonton pour aller faire l'inspec- 

tion, au point de vue agricole de tou- 

tes les fermes attachées aux missions 

des RR. PP. Oblats dans l’Arthabas- 

ka-Mackenzie. Le Père Dutilly fera 

cette tournée, au bénéfice des mis- 

tion de l’état déplorable des blessés 

du Scientisme qui croient qu'il puisse 

y avoir une “double vérité”, contra- 

diction et conflit entre la vraie sci- 

ence de l'oeuvre du Créateur et celle 

de Dieu lui-même enseignée par l'E- 

glise, Et, comme il ne manque pas 

d'ardeur dans ses plaidoyers, il nous 

eut bien vite mis sous les yeux les 

textes à l'appui, tirés de son Gredt 

ou de son Maritain, toujours bien 

sions. à titre d'envoyé spécial du dé- près de ses manuels de science, s’il 

partement des Affaires Indiennes du 

gouvernement fédéral. 

Natif du diocèse de St-Hyacinthe, 

le Père Dutilly a fait un stage d'é- 

tudes au Scolasticat St-Joseph d'Ot- 

tawa. Après avoir enseigné au Col- 

lège de Gravelbourg pendant plu- 

sieurs années, il fut envoyé par ses 

supérieurs à l'Institut Agricole d'Oka. 

Il est le premier prêtre à obtenir le 

grade de Licencié en Science Agri- 

cole. 

Son voyage dans les missions se 

fera aux frais du gouvernement et se 

prolongera pendant deux mois et de- 

mi à trois mois. Le R. P. Dutilly se 

rend dans le vicariat apostolique de 

Son Excellence Mgr Gabriel Breynat, 

O.M.I. Il fera l'inspection des fermes 
attachées aux missions Oblates, à 

partir du lac Arthabaska jusqu’à Ak- 

lavik, aux Iles Hershell, au poste es- 

eut douté de nos convictions. 

Le R. P. Dutilly respectera donc 

certainement toujours. dans quelque 

chaire d'enseignement qu'il soit, et 

ses “professions de foi”, et sa profes- 

sion elle-même de religieux et de 

prêtre. Cette loyauté, plus qu'à tout 

autre peut-être, il nous à été permis 

de la toucher du doigt, et nous pou- 

Fvons assurer l'Institut Agricole d'Oka. 

qu'il aura toujours en son premier 

B.S.A. prêtre et religieux, un ami et 

défenseur. Ce religieux de coeur ai- 

me, non seulement sa mère l'Eglise, 

mais aussi son pays et sa race. Com- 

bien de fois ne nous a-t-il pas fait 

remarquer la dépendence de notre li- 

térature scentifique, trop souvent, ti- 

irée et même transcrite des auteurs 

laméricains, qui nous anglicise de ce 

[coté comme de bien d’autres. Ses con- 

victions se traduisirent par des ac- 

quimau de Lettie Harbor et à Copper |tes non équivoques en se faisant ve- 
Mine, sur la mer Arctique. I1 profite- [nir de nombreux et dispendieux vo- 

ra, de son intéressant voyage pour re- | 

. Cueillir des spécimens de plantes, de 

sol, de minérais et d'insectes, Il fera | 

cette collection au crédit de l'Uni- 

versité d'Ottawa, où se fera la clas-| 

sfication et la disposition de ces spé- 

cimens dans les recueils et casiers, 

destinés au Musée missionnaire du 

Latran, à Rome. 

DON AU PAPE 

L'on se rappelle que l'an dernier, 

à l’occasion d'un voyage que le mé- 

* me Père fit de Halifax à Chesterfield 

Inlet et Churchill, au nord de la 

Baie d'Hudson, il avait recueilli un 

assortiment de plantes originaires de 

ces régions et préparé un herbier qui 

fut présenté au Souverain Pontife. Le 

Saint Père a été très touché de ce 

cadeau unique et fut émerveillé et vi- 

vement intéressé par la valeur scien- 

tifique de cet herbier. 

Le KR. P. Dutilly à Oka. 

Voici ce que le R. P. Louis-Marie, 

trappiste, écrivait à propos du R. P. 

Dutilly, dans la revue de l'I.4.0.: 

Parmi les nombreux diplômes de 

Vinstitut Agricole d'Oka, depuis 20 

ans, c'est la première fois que l'Uni- 

versité de Montréal donne son diplô- 

me de B.S.A. à un de nos élèves qui 

fût prêtre. Le R. P. Arthème Dutilly, 

O.M.I, est donc notre premier B.5.A. 

clérical; nous en sommes déjà fiers, 

avant même de connaître la carrière 

scientifique qu'il fournira. 

C'est que le R. P. Dutilly n'a pas 

attendu la fin de son cours pour nous 

donner les preuves de ses capacités. 

D'ailleurs, son passé est là pour nous 

assurer aussi l'avenir. 

Pendant, ses années de cours agro- 

nomique, au milieu de nous, il nous 

æété facile de le saisir sous bien des 

angles, et particulièrement sous celui 
de débrouillard. Ce bon religieux ne 

semble pas vouloir jamais reculer de- 

vent l’objection; pour lui les obsta- 

cles sont faits pour être renversés, si 

possible, où pour être surmontés. Sa 

première pensée à la vue de la diffi- 

culté, c'est pour chercher et trou- 

ver le moyen de la vaincre d'une fa- 

con ou d'une autre. 

Son esprit religieux ne nous à pas 

moins édifié que sa fermeté de vo- 
lonté; nous le sentions surtout dans 

son respeît pour l'autorité établie de 
cette Institution, à quel degré que 

ce soit, dans son amour aussi pour 

les définitions ecclésiastiques, mani- 

festé à bien des reprises dans les 

nombreux entretiens qu'il nous a 

fournis. ; 

Pour ce savant religieux et prêtre, 

U n'y a ni deux ni trois vérités; sci- 

entifique, philosophique et théologi- 

que; il n'y en & qu'une; celle ensei- 

gnée par l'Eglise, sans contradiction 

réelle avec celle-ci ou celle-là. 

. Le Père Dutilly ne déguise pas fa- 

cilement sa pensée, eb sa verve ne 

manque pas du pittoresque et même 

du piquant des froides contrées de 

l'Ouest et du Nord qu'il connaif, si 

bien; aussi combien de fois n'a-t-il 

pas pris l’occasion de nous faire man- 

lumes de références de la Belgique 

ou de la France, concurrençant cer- 

tes avantageusement avec les monu- 

ments de textes américains. 
Es 

Il semble donc hors de doute que, 

pendant les huit années passées à 

Gravelbourg on puisse avoir eu à lui 

reprocher d'y avoir été “anglicisa- 

teur”. D'ailleurs, nous avons pu, pe- 

tit à petit, au cours de ces années 

passées près de nous, en apprendre 

suffisamment sur ses agir à Gravel- 

bourg (dans l'Ouest Canadien), pour 

faire plus que soupçonner son oeu- 

vre de ‘raneisateur” dans l'Ouest ca- 

nadien. Ses quinze à seize mille mil- 

les, de long en large, dans la Saskat- 

chewan, couchant même à la belle 

étoile” pour faire, ce qu'il appelle. 

“sa chasse aux Frenchmen” perdus, 

ici et là, parmi des centaines de mille 

athés et protestants de toutes cou- 

leurs et toutes nationalités, nous en 

disent assez de son dévouement à ces 

deux causes chères à son coeur, l’'E- 

glise et les Siens. Son travail ne fut 

pas vain; trois vacances de recrute- 

[ment lui permirent de faire monter 

le nombre des élèves du Collège, de 

75 ou 80 à plus de 180. On nous dit 

que ce fut “l’âge d'Or de cette Insti- 

tution”, présidée alors, nous disent les 

annuaires, par Mgr J. Guy, OMI. 

* Mais ce n'était là que la besogne 
des vacances, qui ne sont semble-t-il, 

pour lui, qu'un “changement de col- 

lier”. Plusieurs années, il était char- 

gé de l’enseignement des sciences é- 

lémentaires de Botanique, Zoologie, 

Chimie, etc. enseignées là-bas, pa- 

rallellement aux Lettres, Mathémati- 

ques, à lHistoire et à la Religion. ïl 

fut le premier professeur de Philo- 

sophie du Collège de Gravelbourg et 

y introduisit Gredt O.SB. l'auteur % 

plus aristotélicien et le plus thomiste 

peut-être des Thomistes. Il abandon- 

na cette chair après trois années. 

Pendant six ans, il présida à l'orga- 

nisation et à la direction des cours 

comme Préfet des Etudes, et les an- 

nuaires du temps, nous révèlent en 

même temps que le savoir faire de 

son Recteur Mgr Guy, son esprit 

d'ordre et d'initiative, par ses trois 
cours d'Immatriculation classique, 

commerciale et agricole, si bien en- 

gencées pour donner une même cul- 

[ture générale de base aux trois ca- 

tégories d'élèves d'où sortent nos pro- 

fessionnels, nos commerçants et nos 

agronomes éclairés. Ces 3 cours sont, 

une oeuvre d'adaptation, des plus op- 

portupes, à son temps et à son milieu, 

et des plus conformes probablement 

aux programmes de là-bas et à leur 
affiliation. 

De plus un de nos savants Profes- 

seurs qui vit pendant plus de deux 

ans le R. P. Dutilly à la besogne nous 

a souvent fait mention de son la- 

boratoire de Chimie, aux dimensions 

modestes il est vrai, mais qu'il sut 

le mieux organiser pour donner un 
enseignement des plus fructueux. 

Le premier Cercle de l'A.C.J.C. af- 

(Suite page 4) 

français, qui auront la 
même valeur que les bil- 
lets anglais. 

OTTAWA.— Au comité de la 
Banque et du Commerce on a 
adopté le bill de la Banque du 
Canada. Le bill a été référé à 
la Chambre des Communes où 
on le discuta. La séance a été 
marquée d’un bref mais impor- 
tant débat au sujet de la mon- 
naie bilingue, M. Ernest La- 
pointe, ancien ministre de la 
Justice, a présenté un amen- 
dement à l’effet que les billets 
de la banque du Canada soient 
bilingues tandis que M. E.-N. 
Rhodes, ministre des Finances, 
avait proposé Iui aussi un a- 
; mendement au bill pour que la 
banque du Canada ait le pou- 

voir d'imprimer des billets uni- 
quement en français et des bil- 
lets uniquement en anglais. Les 
deux amendements reconnais- 
saient de fait, le principe du bi- 
Jinguisme; ils différaient toute- 
fois sur les moyens à prenûre 
pour mettre ce principe en vi- 
gueur. 

Après avoir rendu un hom- 
mage mérité à la largueur d’es- 
prit du ministre des Finances, 
M. Lapointe déclare cependant 
que le principe du bilinguisme 
sera mieux reconnu si l’on im- 
prime des billets bilingues, 
comme les timbres-postes et les 
timbres de l’accise. M. Lapointe 
affirme que son amendement 
est conforme à la pratique sui- 

vie dans les pays bilingues tels 
que lAfrique-Sud, la Suisse, la 
Belgique. 

M. Howard, député libéral de 
Sherbrooke, appuie l’amende- 
ment Lapointe et prononcé, lui 
aussi un discours. Il dit que la 
proposition du ministre des Fi- 
nances peut soulever dans cer- 

taines régions des mouvements 
hostiles. M. Howard est d'avis 
que le billet bilingue conciliera 
mieux les factions extrémistes. 
L'amendement Lapointe mis 

aux voix est battu tandis que 
l'amendement Rhodes est a- 
dopté. Ainsi la banque du Ca- 
nada ne publiera pas de billets 
bilingues mais des billets fran- 
çais et des billets anglais qui 
auront tous deux force légale. 

Il y a une école qui prétend 
que, malgré les imperfections 
de l'amendement Rhodes, il n’- 
en consiste pas moins un im- 
mense pas en avant, puisque 
c’est la première fois qu'on re- 
connaît les droits de la langue 
françaises sur les billets de 
banque canadiens. C’est indis- 
cutable. D'autre part, plusieurs 
pensent, comme MM. Lapointe 
et Howard, qu'il voudrait beau- 
coup mieux reconnaître fran- 
chement le principe du bilin- 
guisme. 

Dans l'Ouest 
des Etats Unis 

Les pertes causées aux 
troupeaux et aux récol- 
tes sont de plus d’un mil- 
liard de dollars.—Pas de 
paturages et pas d’eau.— 
Mesures de secours. 

CHICAGO.— Les averses qui 
ont tombé récemment sur une 
partie du territoire américain 
ravagé par le sable et les ar- 
deurs du soleil, ont donné peu 
d'espoir aux fermiers. Les ex- 
perts et, les statisciens, esti- 
mant les pertes causées aux: 
troupeaux et aux récoltes, à 
plus d’un milliard de dollars, 
disent @ue les pluies très fortes 
ne rendront pas la récolte de 
blé à 40.pour cent de la produc- 
tion normale. 

Les pluies qui sont tombées 
récemment sont à peine suffi- 
santes pour humecter la terre. 
Le ciel est cependant chargé 
dans le Minnesota et les Dako- 
tas. On annonce de nouvelles 
pluies. Les fermiers, presque 
partout, manquent de fourrage 
et d’eau pour leurs troupeaux. 
C’est là le problème le plus 
pressant. Les paturages ont été 
brûlés.par le soleil et les ruis- 
seaux et sources d’eaux sont à 
sec. 

Amendement à l’article 5 
qui devra se lire comme 
suit: 

Est membre actif de l’as- 
sociation, toute personne 
de langue française prati- 
quant la religion catholi- 
que qui versera deux dol- 
lars par année comme co- 
tisation. . 

Ce montant de deux dol- 
lars donnera droit aux 

membres actifs de recevoir 
l'organe officiel de l’Asso- 
ciation: La Survivance, 
sans aucun autre déboursé. 
Au cas où plus d’une per- 
sonne dans la même famil- 
le seraient membres actifs 
une seule sera tenue de 
payer une cotisation de 
deux dollars, les autres un 
dollar seulement. 

# A  * 

Amendement à l'article 
19 (d) qui devra se lire 
comme suit: 
Chaque cercle devra or- 

ganiser une soirée par an- 
née dont les produits se- 
ront divisés en parts égales 
entre l'Exécutif et le cercle 
local. Le cercle local se ser- 
vira de cet argent pour dé- 
frayer les dépenses couran- 
tes du cercle. 
HS. Amendements 
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Adoption du 

Toronto honore le 
lois de M. Bennet! Cardinal Villeneuve 

L'une pour éviter le re- 
cours à la loi de faillite, 
l’autre pour accroître les 
moyens d'emprunter sur 

les biens-fonds. 

OTTAWA. —:Le gouverne- 
ment vient de soumettre à la 
Chambre des Communes deux 
mesures qui sont de la plus 
haute importance pour la clas- 
se agricole des compromis et 
des arrangements entre les cul- 
tivateurs et leurs créanciers, 
sans avoir recours à la loi des 
faillites; l'autre modifie la loi 
du prêt agricole, de façon à ce 
que le cultivateur dont la terre 
est déjà hypothéquée puisse okb- 
tenir encore du crédit en s’a- 
dressant à la Commission du 
prêt agricole. Celle-ci pourra 
avancer jusqu’à $7,500 dans un 
cas particulier et il lui sera loi- 
sible d’eccepter en garantie des 
kiens non seulement immobi- 
liers mais mobiliers. Le taux de 

l'intérêt sur les nouveaux prêts 
ne sera pas de plus de sept p.c. 
Quant à la réduction du taux 
de l'intérêt sur les prêts an- 
ciens le premier ministre ne 
considère pas qu'elle soit pos- 

sible. 

M. Mackenzie King, le leader 

libéral, et M. C. C. Coote, au 
nom des députés de l’extrême- 
gauche, ont approuvé le princi- 
pe des deux mesures. M. Mac- 
kenzie King craint cependant 
qu'elles ne donnent lieu à des 

es 

Au milieu d’une cérémonie impressionnante Son Emi- 
nence le Cardinal Villeneuve est reçue docteur en 
droit de l’Université de Toronto.—Présentation en 
français par le docteur Cody. 

TORONTO. — Au cours d'une Son Eminence, dans une courte allo- 

cérémonie mémorable, l'Université de lcution, y a engagé les masses à con- 

Toronto a conféré mercredi des titres [solider leurs positions contre l'inva- 

honorifiques à des représentants | 
très distingués de l'Eglise, de l'Etat, 

de l'Education et des Arts. Sir Wil- 

liam Muillock, chancelier de l'Univer- 

gité, et juge en chef de la Cour Su- 

pérleure de l'Ontario, présidait. 

Son Eminence le cardinal Rodrigue 

Villeneuve, o.m.i., archevéque de Qué- 

bec a reçu le titre honorifique de 

Docteur en Droit. Cette collation 

sion communiste. “Il est à craindre, 

dit-il, qu'en raison de l'affaiblisse- 

ment de la foi et des relations trop 

fréquentes et trop étroites, avec les 

incroyants et les non-catholiques, les 

croyants ne viennent à oublier et à 

reléguer à l'arrière plan, leurs croy- 

ances religieuses. 

Le cardinal demande à tous de tra- 

valler ardemment au relèvement des 

| 
sollennelle des diplômes et grades fait {conditions économiques, et d'encou- 

partie du programme du quatriéme jrager les institution qui se dévouent 
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66 e °72199 conflits de juridiction entre 
al eting | l'autorité fédérale et les auto- 

. rités provinciales. 

Apres _plusieurs semaines] Le député libéral de la cir- 

de discussions, la Chaïmi-|conscription montréalaise de 
bre des Corïxunes a vo-|Saint-Henri, M. Paul Mercier, 
“té la oise lécturé dujn/fait ung suggestion fort inté 
projet de loi instituant ressante mais que le gouverne- 

4 s . [ment n’a malheureusement pas 
l'Office des débouchés |voulu accepter. M. Mercier vou- 
commerciaux. drait que des avantages du] 

même genre fussent accordés | 

em 

OTTAWA.—Après des semai-|aux petit propriétaires an 
nes de discussion, la Chambre |qui se trouvent en danger d'ê- 
des Communes a voté jeudiltre dépossédés parce qu’ils ne} 
soir, par 85 voix contre 35, la | peuvent payer leurs taxtes ou 
troisième lecture du Marketing |nicipales ni rencontrer leurs o-| 
IBill. bligations hypothécaires. | 

Ce.fut le premier ministre R.-| De l'avis du premier ministre, | 
B. Bennett qui mit fin au débät|c'est aux autorités provinciales/{ 
et au bàrrage oratoire de l’op-|qu'il appartient de secourir les 
position en soumettant les der-|petits propriétaires urbains. 
niers arguments du gouverne-|Les provinces ont déjà fait 
ment en faveur de cette me-|quelque chose dans ce sens en 
sure, disant que les libéraux, a-|adoptant des mesures moratoi- 
lors qu'ils étaient au pouvoir|res pour empêcher des procé- 

sous le régime King, avaientiqures en forclusion. Comme 
imposé chaque année des lois|question de fait, ce sont les pro- 
conférant à des organismes de|vinces seules qui ont juridic- 

moindre importance de leur|tion en matière civile et c’est 
création des pouvoirs “que les|à elles qu'il appartient d'inter- 
libéraux prétendent aujourd’-|yenir en l'occurence. 

hui n’appartenir qu'au Parle-| Le gouvernement se porte au 
ment”. secours des agriculteurs parce 

Rejetant les accusations de |qu’il s’agit d’une question nati- 
l'opposition, à savoir qui le dit |onale et de première importan- 
bill n’est qu'un pas vers unelce: garder les terriens sur la 
centralisation projetée pour ré-|terre et les mettre en état de 
gler le commerce de l’Empire, | produire de nouvelles richesses. 
M. Bennett déclara:—“Ce bill —_——0 
est pour le Canada et les Cana- 

Son Eminence le Cardinal Villeneuve, O.M.I. 

centenaire de la fondation du Canada ‘à ces fins. “Les grands probièmes de . 

par Jacques Cartier de l'anniversaire il'heure deviennent des problèmes de 

de l'arrivée des Loyalistes et du cen- principes, de morale, et le point de 

tenaire de la ville de Toronto. lvue catholique, là-dessus, peut être 

Le Dr. H. J. Cody, président de! profitable à toute notre population. 

VUniversité, a prononcé l'allocution|ll nous permet d'envisager les évè- 
d'usage et a présenté Son Eminence :RÉMONS quotidiens à l& HumiÊre d'une 

le cardinal Villeneuve, comme unje*périence, acquise par l'Eglise au 
“universitaire, un professeur, unlcours des siècles.” 
théologien, un ecclésiastique, et Je Son Eminence ne cacha pas la né- 

titulaire du plus ancien siège du Ca-/cessité d'une action catholique per- 
nada. Il a rappelé l’arrivée de Car- sévérante. “C'est l'oeuvre de l'action 
tier et déclaré que l'honneur qui catholique de rendre les lois publi- 
échoit en ce moment au cardinal [ques conformes à la justice et de mo- 

doit démontrer à la province de Qué-|difier ou de supprimer celles qui ne 

bec, et “à nos concitoyens canadiens- | 

français, le bon esprit de la province |à défendre, en tout et partout, et 
soeur, l'Ontario” Son Eminence,|avec un esprit catholique véritable, 
dans ses remerciements, déclara que les droits de Dieu et les droits non 

l'un des plus grands besoins du Ca-|moins sacrés de l'Eglise. 

nada à l'heure actuelle, est le retour 

peuvent s'y adapter. Il faut être prêt .. 

diens. Je n’ai pas d’excuses à 
offrir pour les accords commer- 
ciaux conclus en 1932, mais 

sans ces accords d'Ottawa le 
pays aurait difficilement survé- 
cu.” 

L'hon. W. R. Motherwell, an- 
cien ministre de l'Agriculture, 
rompit avec son chef, le très 
hon. W.-L. MacKenzie King, 
sur cette mesure. “Je l’appuie”, 
dit-il, “bien qu'elle soit impar- 
faite actuellement dans ses dé- 
tails, pour soutenir le princip 
de l’aide aux cultivateurs pou 
obtenir une plus juste rému- 
nération de leur effort. Person- 
ne ne peuf s'opposer à ce prin- 
cipe.” 

M. Motherwell fut le seul li- 
béral à voter pour le bill. Tous 
les progressistes et les conser- 
vateurs en bloc votèrent en sa 
faveur, tandis que les deux dé- 
putés indépendants se rangè- 
rent du côté de l'opposition li- 
bérale. 

,. 200. 

Mort du R.P. Voisin 

Au moment d'aller sous pres- 

se, nous apprenons la mort du 

KR. P. Voisin, ancien curé de Red 

Deer, survenue hier à Tisdale, 

Sask. Les funérailles auront 

lieu samedi. 

e|territoire : 
-lfrontière est du Manitoba et 

La pluie 
dans l’Ouest 

Le fléau des sauterelles est 
amoindri et les perspec- 
tives de la récolte sont 
meilleures. 

WINNIPEG. — Il est tombé 
une pluie de 24 heures dans le 

compris entre la 

l’ouest de l'Alberta. Le sud de 
la Saskatchewan et du Manito- 
ba, où l'humidité était insuffi- 
sante la semaine dernière, a 

été visité par la plus forte pluie 
qui soit tombée depuis des an- 
nées. La récolte en Saskatche- 
[wan, qui était menacée par les 
sauterelles, présente des pers- 
pectives plus encourageantes. 
Les fermiers prédisent que la 

pluie sauvera la récolte de cette 

province. 

De différentes parties de l'Al- 
berta et du Manitoba on reçoit 
des nouvelles encourageantes 
au sujet de la récolte. Il a plu 
fortement dans le sud-est du 
Manitoba, de même que dans le 
nord et le nord-ouest. Les sau- 
terelles sont disparues en gran- 
de partie en Saskatchewan. 
L'humidité est générale dans! 
toutes les régions de la provin-|tations sont abrités dans des 
ce et on prévoit une bonne ré- [églises et dans d’autres immeu- 

colte. 

à ces valeurs spirituelles, dont on re- 

trouve le symbole, dans les cérémo- 

nies qui marquérent l'arrivée de 

Juacques Cartier, et qui seules, peu- 

vent assurer le vrai bonheur, et des 

avantages stables parce que seules, 

elles donnent de la vie, sa vraie per- 

spective. 

Son Eminence le cardinal Ville- 

neuve, arriva dans la salle, revêtu de 

LE DK CODY 

Le Dr Cody, rappelant l'arrivée de 

[Jacques Cartier au Canada il y a 

quatre cents ans, s’est exprimé en ces 

termes: Par décision de son sénat, 

l'université de Toronto désire mar- 

quer la signification nationale de cet 

anniversaire, en conférant ses hon- 

neurs académiques les plus grands à 

un éminent représentant de nos com- 

| 

ses riches habits cardinalices., Il était 

escorté du Chevalier Borne, de Qué- 

patriotes de langue et de race fran- 

çaises. 4 cette fin, nous avons choisi, 

bec, et de huit pages vêtus, écarlate le personnage, dont le rang, le ca- 
et or. La scène était très impression- lractère, et la compétence le rendent 

nante, et le coup d'oeil très brillant.|si digne de l'honneur, le cardinal 
Ce fut l'une des cérémonie de fin |Villeneuve, originaire de Montréal. . . 

d'année des plus brillante de l'his-| Le Dr Cody continua ensuite son 

toire de l'Université. Son Eminence |allocution en français. 
le cardinal Villeneuve fut le premier! «pt maintenant, en souvenir d'un 

à recevoir son titre. Comme il se le- see événement de notre histoire, : 

vait pour aller toucher son parchemin ! et en signe tangible de notre bonne : 

Sir William Mulick se leva et alla! ,jonté vis à vis notre province-soœeur, 
à sa rencontre, et prononça ensuite ÎJa province de Québec, et de notre : 

queques paroles de félicitations à l'a- 'Gésir sincère de travailler avec elle : 
dresse du Prince de l'Eglise. là l'édification de la nation canadien- 

LE COMMUNISME ine, j'ai l'honneur de vous présenter | 
Jeudi midi, il eut luncheon enle titre de docteur en droit, honoris : 

l'honneur du Cardinal Villeneuve, |causa. 

mm ou à 

SAN-SALVADOR, Salvador—|: CHICAGO.— Son Eminence le 

Un ouragan a ravazé le Salva-| cardinal 
dor, samedi, y causant au 
moins huit morts. Cinq cents 
habitations ont été renversées. 
On estime les dégâts à $2,000,- 
000. 

Ceux qui n'ont plus d’habi- 

Mundelein, archevêque 

de Chicago, a annoncé, qu'à par- 

tir du 10 juin tous les catholi- 

ques de son diocèse s’uniront 

pour une campagne contre le ci- 

néma immoral. On leur deman- 
dera de s'abstenir d'assister à la 

représentation de films qui au- 

ront été déclarés mauvais. 
bies. 



à 

‘4 

! 

l 
: 

RE soma pen st 

i 

== 

.!, homme, vous poserez-vous la même 
- question? 

Mais alors? 

:. ne pas vous répéter qu'il y a toujours 
‘4 un aléa dans le mariage. Et, malgré 

‘|; Dieu permet qu'à certaines heures de 

l{ jette vers le but à attendre...Croyez- 
ÿ vous qu'un jeune homme, quand fl 
| rêve de Saint-Cyr, connaisse toute la 
L prose de la vie de garnison et les 

É 

4 qu'être prêtre, jamais je ne me serais 

D “1 

| . de l'Fntérieur 

© La Canadienne, mA chère 

_—Pour un jour de Saint-Jean-Baptiste en voilà du beau! 

Tous les amis célébrent, chacun..y apporte de la gaieté, et 

moi, interpellé de toute façon par ma femme d’habitude si gen- 

tille, elle ne cesse depuis notre lever. de me faire des reproches. 

‘Suis-je responsable si la couturière t'a décue?. : $ 

. = Oui....si j'avais écouté mon premier mouvement, je ne se- 

rais pas allée porter ma robe chez.une canadienne. J'avais 

l'intuition qu’elle me tromperait. Je rage! la prochaine fois 

j'irai chez cette allemande que l’on m’a recommandée derniêre- 

ment. Tu dis toujours toi: “pourquoi ne pas aider les nôtres?” 

Eh bien tu vois? c’est ta faute; je n'irai pas à la messe, ni au 

banquet, ni au concert. 

“Madame, voici la robe, votre couturière regrette n’avoir pu 

la livrer hier soir. 

_Enfin ce n'est pas trop tôt! Elle me payera cela quand 

même. 

D'un air satisfait, elle se para vivement et vers l’église d'où 

carillonnait l'appel, ils se dirigèrent à haute vitesse, se joindre 

à la foule recueillie pour prier leur saint patron. À la sortie. 

—Quel beau sermon nous avons entendu, dit le mari enthou- 

slasmé, tu en a jouie chérie? 

Qui... assez... pour un canadien ce n’est pas mal. mais je 

préfère de beaucoup aller entendre l'abbé X dont les expressions 

étrangères ont tant de charme, il a du feu. ‘ 

—Décidément tu n'es pas dans ton assiette, en dépit de ce 

que cette toilette t’aille à ravir. 

La Saint-Jean-Baptiste ne te pénêtre pas de patriotisme, al- 

Jons au banquet, il n’y a rien comme un bon repas pour nous 

remettre le coeur en place. 

—Toi, tu es bien canadien... tu ne penses qu'aux desserts. 

—Oh! en ta compagnie, je m'en passerais volontiers! 

Et peu de temps après le repas, au ronron velouté de j’auto, 

ils volent à leur Villa déserte. Pas d’enfants, pas de caresses; le 

grand silence morne des foyers vides, le froid glacial des in- 

térieurs où jamais ne pénêtre le soleil. 

—d'ai trouvé le banquet bien apprêté dit le mari, et les dames 

si empressées. Que de fatigues elles durent s'imposer à préparer 

tous ces mets délicieux. 

—Tu trouves? moi. j’en ai peu joui, je n'aime que la cuisine 

française; notre cuisine canadienne. j’en suis fatiguée; une 

autre chose, je déteste mon assiette débordante; dans ces ban- 

quets l’on coudoie aussi Pierre et Jacques, dont les rires et le 

verbe haut m'assomment.… . 

Et toute la kirielle de critiques/injustes y aurait trouvé son 

plein, si le pauvre mari n’eut pris son chapeau et retourné à 

l'auto. | 

Pauvre âme privée des joies de la maternité: privée de pa- 

triotisme; privée de cet esprit de sagesse, où réside le bonheur; 

elle est digne de notre profonde pitié. 

Des canadiennes comme celle-là, il s’en recontre peu, heu- 

reusement. Elles n’est pas de celles qui aident la cause; de celles 

qui grandissent leur race en l’appuyant de leurs efforts, et di- 

rigent l'émulation par leurs idées nobles et saines. Elle a re- d’ 

fusé de porter le diadème de nos reines, où les mères ont un 

royaume à gouverner, des âmes à guider, des tendresses à dis- 

tribuer. 

HO __— 
FFace:f'appläudit, 
e.notre’guerre,: 

: ‘Au geste-tu nÿ. songéais guère! *": 
.: Qui t'illustre et qui nous grandit! 

AT 

| Petite enfant de haut courage, 
Tu ne sus pas plier le front, 

Mais tu résistas à l'affront. 

Par amour de ton doux 1angage. 

Le verbe français a ses droits; 

Pour lui nous livrons la bataille: 

Qu'importe, pour vaincre, qu'il faille 

Attendre un peu, souffrir parfois! 

Iusultes, dédains et menaces 

N’effraient que les coeurs trop mous: 

Gloire à cette enfant de chez nous! 

Honneur aux volontés tenaces! 

Toute leçon noble à nos yeux i 

Evoque des figures chères, 

Et Madelaine de Verchères 

Sourit à ce geste pieux. 

Brave petite Canadienne, 

J'inscris avec dévotion 

Ta simple et française action, 

Pour que ton pays s’en souvienne. 

Dans l'avenir nous avons foi, 

Malgré la haine qui s'exerce, 

Si chaque mère en chantant berce 

Une fillette comme toi! 

Albert Lozeau. 

-[Vous êtes désolé. Vous ëtes ron- 

gé de regrets. Une semaine, 2 

semaines, vous y pensez sans 

cesse. Puis, graduellement vos 

regrets s’atténuent, d’autres vi- 

Tout à l’heure, je suis tombé, sages vous attirent, et les inté- 

en furetant dans mes papiers, |rèts chaque jour variés de vo- 

sur une lettre écrite à une a-Ître vie endorment l'affection 

mie chère il y a deux ou trois|que vous aviez pour cet absent. 

ans,—lettre qui ne fut jamais! Crest ainsi toujours: on ne 

envoyée. Je l’ai toute relue. El- peut pas garder autour de soi 

le contenait douze pages d'Une|et cultiver toutes les fleurs d’a- 
écriture qui ne ressemble plus |;jtie qui s'ouvrent et s’épanou- 

que vaguement à la mienne.ljssent sur la grand’route de la 
J'ai été un peu étonnée devant |yje, A mesure que l’on marche, 
la tendresse passionnée que j'y 

. Les amitiés 
mm 

avais mise, et qui était sincère 
on abandonne les bouquets dé- 

jà respirés pour se pencher vers 

et non pas reuee Et, parce es fleurs plus fraîches, vers 
que ce soir j'étais déjà triste des yeux nouveaux. 

sans cause, je me suis sentie 

désemparée.… A quoi tiennent] C'est ainsi toujours. Pourquoi 
donc nos amitiés pour qu’elles le bon Dieu nous a-t-il fait des 

se délient si rapidement? Cette|C0®urs-papillons qui lutinent 
amie-là, que j'aimaik de tout partout et oùblient invariable- 

mon coeur, elle entend rare- ment? Pourquoi sommes-nous 

ment parler de moi et ne me|°hangeants? 
donne guère non plus de ses] Pourquoi? Peut-être pour 

nouvelles. Elle était mon aînée.|que nous aimions Ia vie sans 

Elle s’est mariée et comme son |nous reposer sur le bonheur qu’ 

bonheur lui suffit, elle délaisse {elle nous offre? Peut-être pour 

celles qui l’intéressaient avant/que la détresse qui nous prend 

l'amour. len face de nos coeurs versatiles, 

Et, si je prends la peine de nous ramène à Lui, à Lui qui 

regarder derrière moi, que est stable, à Lui qui est l’éter- 

autres j'ai aimées, que j'ai- |nité, à Lui qui, dans cet avenir 

merais encore si je les revoyais,|MYStérieux, de l’autre monde, 
mais dont je me passe si faci-|TeSsuscitera sans doute les 

lement. Combien de liens selfleurs d'amitié que nous aurons 
Leurs fils, elles les consacrent à Dieu. Prenez aussi mes filles |nouent et se dénouent dans une |égarées ou perdues sur la terre. 

prient-elles, pour Votre Gloire, et en mères canadiennes et fran-|vie? Un jour, vous avez un 
caises, dignes de leur nom et de leur race, elle seront l'exemple, grand cha 
l'orgueil de nous toutes, fières de proclamer qui! La Canadienne, 

ma Chère. MADRINA. 

5 Pas de prêtre LULEECECCETECEEEELTCEELEEE EE CIDRE EETEEL LE 

entre 

toi et moi! 

Feuilleton de la 

CCE EC TCEEOUE CE COTE CCC O TEEN ONE CE ECOLE CEE CTET CEE ETES CET EE ELEC EU N 

“Survivance” 

CESTELEECLLELELELLELECECT CODE CE TE DEL D CPEECNLENE ECC TE D PIERRE L'ERMITE 

uratte) vres et pour. l'humanité, qu'un Vin- 
cent de Paul ne-se fasse pas prêtre! 
, Pour. le mariage, c'est pareil. n 
aut bien étudier. bien prier Et 

CHAPITRE IX ue : quand il y a une moyenne suffisante 
de probabilités, marcher vers sa des- 
tinée en disant: “ À Dieu vat!” com- 
me les marins qui, eux aussi, avec le 
meilleur bateau, ne sont jamais sans 

appréhension au milieu des périls de 
la mer. 

—Merci, Monsieur le curé, je vais 
faire ce que vous me conseillez. 

—Et puis, le mariage, c'est la gran- 
de route où chemine toute l’humani- 
té. I1 y à peut-être moins à tout pe- 
ser que pour une vocation d'excep- 
tion. 

Lucienne reste un moment silen- 
cieuse, les yeux dans le vide, comme 
si elle y cherchait la vision du sort 

que lui réserve l'avenir. . 
Mais brusquement Ia jeunesse re- 

prend le dessus: les yeux bleus de 
Lucienne se brident et sa bouche es- 
quisse un gai sourire: 
—S1 cela se fait, je compte bien 

sur vous, Monsieur le curé, pour nous 
trouver un appartement dans le quar- 
tier? Je ne me vois pas tout quittant 
ma paroisse... ma si chère paroisse! 
—Je.vous sais.gré de me dire cela. 

Et vous avez raison, Le changement 

TZSi je me marie avec ce Jeune 

Certainement, je me la poseral. 

Je ne puis pas 

. tout, il faut souvent aller de l'avant. 

notre vie, un mariage, un vertige, 
nous enveloppe. nous pousse, nous 

déceptions de la politique? 
Mais non! il va à son rêve. à 

son beau rêve. 
Et c'est très heureux. 

… Un homme comme saint Vincent 
de Paul a écrit cette phrase déconcer- 
tante: “Si J'avais su ce que c'est 

laissé. imposer les mains.” 
qu'il eût:été très triste, 

Avouez 

pour les pau- 

à 

Et peut-être aussi pour nous 
grin, quelqu'un vous |faire apprécier. davantage les 

quitte, éloigné par des circons- |rares sentiments qui demeu- 
tances que vous jugez cruelles.|rent.... qui restent vivaces à tra- 

de vie sera pour vous beaucoup fa-{fleurit à votre porte, — donc, une 
cilité si vous conservez la même pa-|petite voisine de campagne, répon- 
roisse, les mêmes relations, les mé-|dant au nom clair de Luciènne, m'a 
mes habitudes. Alors, c'est entendu, pris tout d'un coup, sans le chercher, 
tener-moi au courant: et on tâchera sans le vouloir, sans même le savoir. 
de vous trouver un bon petit nid, à| Elle m'a pris, mais là, complète- 
l'ombre de notre clocher de Saint-|ment comme si j'étais un tout 
François de Sales. jeune “bleu” dans le domame sen- 

L'entretien est fini. timental. 
Distraitement, la jeune fille se re- Que de fois, au bal, quand je voy- 

gante: ais défiler devant moi toutes les on- 
—Merci encore, Monsieur le curé.|duiations indéfrisables, les filles à Et elle s’en va, songeuse, n'ayant pas marier, les partis “sérieux”. j'ai complètement obtenu le “oui” qu’elle pensé, avec un sourire sur les ‘lèvres: 

venait chercher, et qui l'aurait tran- “Ne te fatigue donc pas, ma petite! … 
quillisée. Gülbert Darcellain n'est pas pour toi, 

malgré ta floconneuse poudre de riz, 
ton ocre, ton rouge, ta robe impres- 

sionnante, et les regards implorants 
de toute la parenté!” 
Après avoir, certes, payé ma note, 

comme tant d'autres, j'ai fini par 
avoir horreur de la facticité. Et j'ai 
rêvé d'une fleur simple et saine, que 
je trouverais moi-même, en pleine 
nature. 

2A0N CR NE J'ai rêvé! 
Grosse... très grosse nouvelle! Mais en pensant que je ne ln 
Je crois que, cette fois, c'est fait. |verais jamais. 

Je ne suis pas encore fiancé. Mais] Songe donc. A notre. époque... Au 
A est “moins cinq”, comme disait | milieu de tant de jeunes filles, tré- 
Bossuet dans l’oraison de la princesse pidantes et déboussolées. 

CHAPITRE XII 

A Monsieur Jules Ducroisy, 

commissaire-priseur 
66 bis, boulevard de Courcelles, : 

î Paris-XVIIe. 

trou- 

Palatine, 

Décidément oui, il ne faut jurer de 
rien! 

‘ Eh bien! je l'ai trouvée! . 
Faut-il, te la décrire? 
C'est facile, car elle est très ca- 

Tu me connais, toi, qui as l’habi- |ractérisée… Pas comme tout le mon- 
tude d'analyser les êtres et les choses. | de. Quand on l'a vue une fois, on ne 
Tu m'es assez souvent reproché | peut pas ne pas s'en souvenir. 

mon caractère ondoyant et divers, 
raisonneur et sceptique. “Toi, m'as- 

Ou alors on est un béolien! 
Des cheveux blonas, très pâles, dont 

tu souvent répété, on ne t'a pas plus |la torsade lui encadre la figure. des 
que l'eau entre les cinq doigts de 1a cheveux couleur de'lin, parait-il..— 
main!” je ne suis pas fort en agriculturel— 
Moi-même, je me croyais blasé,|un teint de pêche— des yeux qu'on 

vieux avant l'âge, incapable d'un acte | dit bleus, mais que moi, je vois vio- 
spontané. J'ai déjà vu tant de choses |lets, couleur de pervenche. Bref, une 
dans ce Paris et dans la carrière qui | belle et délicate jeune fille, pleine de 
est l& mienne! vie et de santé. 

Je me trompais. Note ceci: je ne l'ai pas vue.sous 
Une petite voisine de campagne, |les armes, dans l'atmosphère d'un sa- 

que je n'avais Jamais aperçue -— onllon en 
va souvent chercher. bien loïn ce qui|citant. 

. 

LA SURVIVANCE. 

plein bel, après un diner ex-, 

DOOOOODDODOOOOOODODSIOGO 

“Ea cuisine 
se ride 

Tomates. à la Monaco. 
Une livre de petites tomakes sel, 

poivre, vinaigre, une boîte de‘ithon à 

l'huile, deux oeufs durs, une mayon- 
naise au citron, persil. 

Choisissez de petites tomates bien 

rondes; enlevez le dessus en couver- 

cle: sortez les pépins et la chair que 

vous mettez de côté; salez, poivrez, 

huilez et vinaigrez es tomates: lais- 

sez-les mariner jusqu'au lendemain. 

Prenez alors une boite de thon à 

l'huile dont vous hachez finement le 

contenu, avec deux oeufs durs (met- 

tez les jaunes à part). 

Faites une mayonnaise au citron. 

Remplissez les tomates avec un ha- 

chis fait de leur chair, du thon et 

des blancs d'oeufs; recouvrez de may- 

onnaise et fermez avec le couvercle. 

Semez au tamis du persil et le jau- 
ne d'oeuf mis à part auparavant, tant 
sur les tomates que tout autour d 
plat. , 

La crème pâtissière 

Une cuillerée de fécule de pommes 

de terre, 1 1-2 cuillerée de sucre nul- 

vérisé, un verre de lait, vanille en 

poudre ou autre parfum, 4 oeufs. 

Délayez la fécule avec la moitié du 

lait, ajoutez les jaunes d'oeufs brouil- 

lés, avec l'autre moitié du lait. Posez 

sur le feu tout le mélange et faites-le 

chauffer jusqu'à ce qu'u soit lié sans 
bouillir. $ 

Les blancs d'oeufs étant bien bat- 
tus, mélangez-les à la composition 

qui se trouve sur le feu, en tournant 

toujours jusqu’à ce que le tout soit 

bien homogène; ajoutez le parfum 

que vous désirez employer. 

On garnit, avec cette crème, diver- 

ses pâtisseries. 

Termes culinaires 

Dorer.— Badigeonner une pâtisserie 

avec un pinceau trempé dans des 

oeufs battus ou faire prendre cou- 

leur à un mets quelconque. 

Frémir— Se dit d'un liquide sur le 

point d'entrer en ébullition. 

Barde.— ‘Tranches de lard très min- 

ces dont on recouvre les viandes 

avant de les faire rôtir et dont on 

garnit aussi le fond des casseroles. 

RECETTES 

Croquettes de poulet.— Deux tas. 
ses de purée de pommes de terre, un 

oeuf, une tasse de poulet cuit, cha- 

pelure, sel et poivre. Méler le purée 

froide les assaisonnements et le pou- 

Jet. Faconner des croquettes et rou- 

lez dans la chapelure après les avoir 

trempées dans l'oeuf battu. Cuire 

dans la grande friture. Décorer de 
persil, 

portions, Rouler dans la mie de pain 

et faire cuire en pleine friture. Ser- 

vir avec des pommes de terre à la 
parisienne. 

RAP PE ER 

vers tous les événements. Les 

sentiments que n'attaquent ni 

les malentendus, ni les absen- 

ces, les sentiments qui se tien- 

nent miraculeusement droits 

dans nos coeurs changeants, 

comme des arbres indéracina- 

bles. 

Mais qu’elles sont frêles, nos 

amitiés de tous les jours et que 

nous sommes infidèles! 

Michelle LeNormand. 

Pas du tout! 

Quand je l'ai aperçue pour la pre- 
mière fois, elle traversait la Seine, en 
barque, pour aller porter à la boîte 
aux lettres de la gare du Coudray le 

courrier de son père. Elle la traver- 
sait avec un sale chien, aux mous- 
taches d'alcoolique, qui, ma foi, se 
permettait de l'embrasser.… Attends 
un peu! 

Je l'ai revue le lendemain, à la mes- 
se du village, sans que personne ne 
se doute de la question qui se posait 
en mon coeur. Elle était plus char- 
mante encore. simplement mise. 
belle par elle-même, belle dans l’om- 
bre... belle dans le soleil! 

Tu constates, au ton de cette lettre, 
à quel point je suis pris... 

Moi, qui me figurais que je n'étais 
plus prenable”! 

On est peu de chose devant l’A- 
mour! 

Maintenant ma pensée va sans ces- 
se vers la Moineaudière, une confor- 
table maison bourgeoise, située dans 
un beau parc, à mi-côte, au-dessus 

de la Seine, dans la large courbe boi- 
sée Saint-Fargeau-Seine-Port. 

C'est dans cette Moinefüdière qu’- 
habite mon oiseau bleu, déjà. tant 
aimé. la petite fée qui me fera un 
foyer joli et chaud, dont elle sera la 
reine admirable et adorée. @ 
Tu situes la chose? 
Je crois bien que tu es venu pécher 

aveê moi, l'an dernier, par 1à. Nous 
avons même mangé une friture au 
Vieux-Gerçon, un restaurant célèbre 
et bon enfant, au bord de l’eau, juste 
en face du Coudray-Moniceaux, et-où 
vint jadis Alphonse Daudet. 

Si on m'avait dit, à ce moment, 
qu'elle était là, tout près, celle qui 
devait, d'un seul coup, s'emparer de 
mon coeur, et fixer À jamais ma vie! 

Ris de moi, mon vieux, si le coeur 
t'en dit. : ; 

Mais, j'ai l'impression, aujourd’hui, 

Filets frits— Diviser les filets | 

Avec 
a 

De ses tranquilles 

| 
Souillé par un limon 

£t du ciel en mon sein je 

DDOOE BOLOODDOODODDODDODOOO 

La mode 
DOOOOOO 

Blouse et boutons assortis 

Remarquons, sur nos tailleurs nou- 

veaux, cette idée amusante qui con- 

siste à assortir le ton des boutons à 

celui de la blouse ou de 14 guimpe; 

recherche discrète, qui donne beau- 

coup de cachet à un ensemble. 

Pour l'été, on fait la robe en toile 

de lin de ton marine avec boutons en 

vieil or, qu'accompagne le blouse en 

linon de même ton; quelquefois, au 

contraire, c’est le tailleur qui est de 

ton clair alors que boutons et blouse 

sont de nuance sombre. Les mélan- 

ges de toile blanche et d’organdi noir 

et de boutons noïrs sont assez fré- 

quents et permettent aux dames d'un 

certain âge d'adopter cette alliance 

de nuances fantaisistes. 

Ruches en colierette 

Nos grand'mères les ont portées dé- 

jà il y a quelque cinquante ans, ces 

ruches en collerette débordant d’un 

décolleté en pointe et formant une 
encolure remontante et légère, enca- 

drant le visage à la façon d'un col 

Médicis en réduction. Ces encolures, 

dites nouvelles, se font en tulle ocre, 

en organdi crème, en dentelle, et a- 

doucissent joliment le bord un peu 

dur d’une échancrure nettement tra- 

cée. 

Le torrent et le ruisseau. ” 
frncas, du sommet des montagnes 

. Tombait an torrent mugissant: 

Un ruisseau près de là s’en allait doncement, 

Je eaux fécondant les campagnes. 

Le torrent lui disait: “Pauvre ruisseau dormané, 

Je vous plaïns; tandis qu’à la ronde 

On entend le bruit de mon Ha 

ous vous traïnes Ianguisenmment . 

Le vous passes fnconnu dans Le monde.” 

“Cest vral, répondit le ruisseau. 
Je passe inconnu, mais votre eau 
Détruit, et la mienne féconde 
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Empar, 

Vous poursulvez sans but voire couts brayané; 

Mais le ciel se mire en mon ono dormant, 

reflète Faxur.” 

Aïnsi purs et sereins coulent Les ‘fours du sage: 

Le vent des passions nen trouble pas le eours: 

De ]1a Divinité son ooetir simple esi l'image, 

Pareil à Fonde du rivage .. 

Qui rétiéohié l'éclat et la paix des baux jours. 

La Fontaine 

pour qu'elle y reste, pour qu'elle s'y 

développe, qu'elle y rempisse son rôle 

et atteigne à de hautes destinées. 

J. P. Tardivel. 

Pensées 

Quiconque n'est pas sensible au 

plaisir si vrai, ‘si touchant, si digne 

du coeur de faire des seureux, n’est 

pas né grand. 

L'immensité des campagnes, ln 

sombre solitude des forêts et des ro- 

chers, la tempête de la nuit, le sllen- 

ce du matin, sont les aliments de 

l'enthousiasme et les témoins du gé- 

nie, dans les moments de création. 

L'avare est de tous les pécheurs, 

celui qui se donne le plus de mal 

pour se damner. 

Le bonheur est composé de tant de 

pièces qu'il y en «& toujours quelques 

unes qui manquent. 

BOSSUET. 
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Sommaire 

Le sens des fêtes du quatrième cen- 

tenaire de Gaspé, par l’Honorable Ro- 

dolphe Lemieux, C.R. sénateur. Lé- 

Ces ruches sont jolies et seyantes, on Bloy, pamphlétaire et mystique, 
et se peuvent mettre aussi bien sur|Par le R. P. Philippe Cornellier, O. 
une robe de toile que sur une robe|M.I, professeur à la Faculté de Phi- 
très élégante. 

RP PTT) 

Faisceau de pensèes 

Veut-on savoir ce qui fait une na- 

tion? c'est le coeur des femmes, C’est 

le coeur des mères, des soeurs, des 

fiancées. Donnez à un peuple, de for- 

tes et eourageuses mères et l'on ré- 

pond de ce peuple. ; 

Abbé Perreyve 

Dans toutes leurs luttes, les cana- 

diens doivent se rappeler qu'ils ont 

‘la même patrie pour mère. 

Honort Mercier. 

Nous frons puiser à pleines mains 

dans notre histoire, les aspirations, 

les héroïismes, toute la puissance mo- 

rale, toute l'âme supérieure de nos 

aïeux. Abbé Lionel Groulx. 

I n'y s point de nation sans his- 

toire, et une patrie se compose de 

morts qui l'ont fondée, aussi bien 

que des vivants qui la continuent. 

Ernest Renan 

La langue disparue, adieu la nati- 

onalité. Benjamin Sulte. 

Si la divine Providence a implanté 

la langue française en amérique, c’est 

n'ai rencontré que des caricatures. 

MËême ma petite Sergine, ma “sté- 
no", si blonde elle aussi, si gentille, 
et de laquelle tu étais, avoue-le, pas 
mal jaloux.….je dois constater qu'elle 
ne tient pas le coup à côté de celle 
qui est devenue ma fiancée défini- 
tive. 

J'ai voulu t'avertir le premier de la 
grande nouvelle. Ce n'est pas encore 
officiel, mais cela ne tardera guère. 

J'aurais été désolé que toi, mon 
vieil ami, tu apprennes Ja chose par 
la renommée aux cent bouches ou par 

le petit bout de carton de tout le 
monde. 

C'est fait. 
Et tu seras mon garcon d'honneur. 

Surtout ne dis pas non! 
Bien cordialement... 

Gilbert. 

CHAPITRE IV 

A Mademoiselle Lucienne Bertram.… 

“ La Moineaudière ”, 

Morteau, par Corbeil (Seine-etOise). 

Aiors, c'est vrai? 

Lucienne a dit oui.…, un tout petit 
oui, mais qui a retenti délicleuse- 
ment dans mon coeur. 

Si vous saviez comme ce moi, je 
l'ai répété. regardé comme on re- 
garde une belle fleur, et décliné toute 
la nuit. ‘ 

Elle a dit oui, c'est-à-dire qu'elle 
met sa main dans la mienne, avec 
tree pour le voyage de toute la 
vie. 

Elle a dit ouf, c'est-à-dire que je 
lui ai passé au doigt la bague jolie, 
couleur de ses yeux, prémices de l’an- 
neau d'or qui signifie: toujours... . 

Elle à dit oui, c’est-à-dire que, pen. 
dant mon existence entière, j'aurai 
Lucienne près de‘ moi, pour embel- |. de n'avoir jamais vraiment aimé, JeÏlir tout ce que je toucherai.… J'au. |" ‘ n'ai brossé que des esquisses, au je[ral sa voix, sa pensée, son coeux-à |" ‘© : 

losophie-—Kent par M. Olivier Mau- 

rault, PSS. de la Société Royale du 

Canada.—Les missions indienne et 

E peinture, par Gérard Morisset, at- 

(taché eu Musée du Louvre.—Un point 

de théologie, par le R. P. Jean L'Hel- 

gouac'h, OMI.—Un institut marial, 

par le R. P. Alphonse-Marie Parent, 

CSSR.—Evolution de lécriture, par 

ile R. P. Adrien Morice, O.MI, &@e 

Association anthropologique d'Amé- 

rique—The Nature of Genius, by pro- 

fessor Daniel C. O’Grady.—Le tho- 

misme et le sens du mystère, par Jac- 

ques Maritain, professeur à l'Insti- 

tut catholique de Paris.—Cause pre- 

mière et causes secondes, par le R. P. 

Victor Devy, S.M.M. professeur à la 

Faculté de Théclogie.-—“Nihil est in 

intellectu ”, par le R. P. Edward F. 

Falbot, OM. 
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comme, déjà, Je suis jaloux de ce trésor! + 
tout le prin- 

deux mains. Ma vie 
ée. J'ai mon but 

soleil, ma raison d'être! Es Lucienne quel heureux 2 Vous avec fait, hier soir, dans le grand salon de la Moinesudièr. » 8U bord de la Seine à l'heure où le soleil allait disparai- Fe derrière les grands bois 
‘embrasse vos petites mains dolets effliés, vos cheveux blonds. a Lucienne, comme je vous ai- 

Gilbert. * 

. CHAPITRE Y 

Lucienne à Géraldine. 
Morteau-sur-Seine, La Moineaudière. 

Ma& chère AMIE, 

Je : en t’annonce 
nouvelle... une telle nouvelle, qu’ 

| » qu'en técrivant, je me demande si je rêve, ou si je suis éveillée? Une nouvelle ne gr mais à laquelle, pourtant ou eune fille de mo 
s'attendre. Re En 
Tu 8s deviné déjàä.? J'en suis sûre! 
Alors, je te confirme la chose? 
Je suis fiancée depuis vingt-quatre 

heures, 
‘ 

Fiancée à un jeune homme, depuis longtemps notre voisin de campagne, et que je ne Connaissais pas, 
Naturellement, tu le supnoses bien 

aussi, il possède toutes les qualités. 
Mettons “presque toutes”. 
La chose s'est faite sans que je 

m'en doute le moins du monde. 
Aucun intermédiaire, aucune pré- 

sentation d'essai. I m'a aperçue, 
comme par hasard, un jour où je 
traversais la Seine pour aller porter 
à la gare le courrier de papa. : 

T une grande 

|. à suivre) 



...{e Cansëa ne peut prospérer sans 
-  ue-lélément français soit légitime- 

ment. satisfait de la place qui lui est 

- accordée dans la vie collective :än 
Days. 

Professeur W.-F. Osborne. 
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Le congrès de l'A.C.F.A. 

Pour faire suite au désir exprimé par la ma- 

jorité des Cercles de l’A.C.F.A., l'Exécutif a dé- 

cidé qu’un congrès aurait encore lieu cette an- 

née. 5 

Il se tiendra les 2, 3 et 4 juillet. 

En dépit de tous les obstacles qui semblaient 

s'opposer à la tenue de ce congrès, presque tous 

les membres des exécutifs des cercles locaux 

ont compris la nécessité et l’importance d’avoir 

le congrès de l’A.C.F.A. Et certes, ils ont droit 

aux félicitations les plus sincères. Il y à encore 

en Alberta des Canadiens français d’une étoffe 

franchement canadienne-française. 

Les Franco-Albertains se réuniront donc en 

congrès dans quelque trois semaines. 

Ce congrès est nécessaire. 

1 groupera des personnes ayant les mêmes 

besoins, les mêmes aspirations, les mêmes in- 

térêts et visant à un même but: l’amélioration 

de leur propre sort, pour l’avantage de la masse. 

Il se rencontre malheureusement trop de nos 

compatriotes qui nient la nécessité d’un con- 

grès comme celui de l’'A.C.F.A. Ceux-là ne con- 

M. Turnbull et le bilinguisme 

M. Turnbull fait toujours des siennes. Adver- 

saire acharné de tout ce qui est français il ne 

laisse échapper aucune occasion de le mani- 

fester ouvertement. Son intervention malencon- 

treuse à propos de la monnaie bilingue à déjà 

réussi par deux fois à bloquer le projet. Encou- 

ragé par ce demi-succès, il se devait de tenter 

ailleurs son travail d’obscurantisme., Et comme 

il vient d’une région qui s’est spécialisée depuis 

quelques temps dans l'attaque contre la partie 

française des émissions radiophoniques, on de- 

vait s'attendre à ce que le comité parlementai- 

re de la radio eût à entendre son plaidoyer. 

“Le français n'a pas de statut officiel en de- 

hors de Québec”; son emploi dans d’autres pro- 

vinces est une violation de l'Acte de l'Amérique 

britannique du Nord; en Saskatchewan, le grou- 

pe allemand est plus nombreux que le groupe 

français; allons nous donner des programmes 

en cette langue? et patati et patata aurait dit 

ce député francophobe devant le comité: Piêtre 

raisonnement! M. Turnbull peut être brillant a- 

jvocat et comme tel versé dans l'argumentation 

naissent rien des longues journées de travail Isubtile, son playdoyer est pour le moins boiteux! 

ardu que vivent les délégués et toutes les per-|Ce défenseur nouveau genre du pacte de 1867 
sonnes qui s’intéressent sincèrement à nos pro- HOuBHE qu’une chose, mais la principale: c’est 
blèmes nationaux, scolaires et religieux. jaue l'histoire de la “réserve québécoise” doit 

Du commencement à la fin de l’année, les 

journaux nous apprennent que de nombreuses 

classes de la société se réunissent en congrès, 

et chacun des membres présents y puise des en- 

seignements précieux et repart avec un bagage 

plus lourd de connaissances utiles. 

L'Association canadienne-française de l’Al- 

berta, la seule association groupant tous lies 

Franco-Albertains, 2 tenu, si nous ne nous 

trompons pas, un congrès annuel, depuis sa 

fondation, et le but de ce congrès est de cons- 

tater les progrès accomplis ou de chercher un 

remède susceptible d’enrayer les ravages accom- 

plis dans nos rangs. 

Que tous les Canadiens français de la pro- 

vince, s’ils le peuvent, se fassent un devoir d’as- 

sister au congrès. Qu'ils y viennent avec la fer- 

me volonté de travailler à la solution des diffi- 

cultés présentes, qu’ils y viennent avec des idées 

constructives, visant le bien-être commun, avec 

la saine volonté de les défendre sans égoïsme 

ni parti pris. 
Et puis, n'oublions pas que beatcoup de re- 

gards seront fixés sur nous, au cours de nos 

assemblées. Malgré la grandeur de nos vues et 

de nos louables intentions, nous avons des ad- 

versaires (même dans nos propres rangs) qui 

nous guettent, qui seraient heureux de nous voir 

désunis. 

Au cours du congrès, on aura le plaisir d’en- 

tendre plusieurs conférenciers qui parleront sur 

des sujets propres à faire réfléchir les Cana- 

diens français de la province. Au nombre de ces 

conférenciers, mentionnons les noms du R. P, 

Fortier, S.J., du R. P. Gérard Forcade, O.M.L, du 

docteur L.-0. Beauchemin, de M. E. Cimon, pré- 
sident du cercle de l’A.C.F.A. de Donnelly et du 

signataire de ces lignes. 

# *# 
Rendons-nous donc nombreux à ce congrès, 

afin de travailler à prendre plus nettement 

conscience de nos devoirs de canadiens français 

et de Catholiques. 

+ 

Maurice Lavallée. 

La monnaie bilingue 
Le gouvernement et la majorité ministérielle 

ont montré une fois de plus leur mauvaise vo- 

lonté à l'égard du bilinguisme. 

M. Ernest Lapointe, au comité de la banque 

et du commerce, avait proposé que la dénomi- 

nation des billets de la Banque du Canada soit 

bilingue, c’est-à-dire qu’elle soit inscrite dans 

être définitivement mise de côté si l’on veut 

que la Confédération subsiste. 

Il ne manque pas de gens, aujourd’hui, pour 

se demander, avec le recul du temps, si l'oeuvre 

des Pères de la Confédération à réellement été 

le chef-d'oeuvre législatif qu’on s’est plû à pro- 

clamer, si dans bien des cas les Canadiens-fran- 

gais n'ont pas été dupes. Il y a une limite à tout. 

Le rôle que l’on nous a fait jouer doit se passer | tout autour du camp, 

Philippe 

MISSION DU LAC SAINTE-ANNE 

Bribes d'histoire locale 
par 

Une très bréve histoi- 

re du bolchevisme 

Le bolchevisme est le fruit 

d'une division entre révolution- 

naires russes exilés à Londres 

vers 1903. Deux camarades, Ou- 

lianov-Lenine et Zederbaun- 

Martov, se disputaient déjà la 

direction de la révolution. Les 

d'Armor 

Nous n'avons pas au Canada une 
nation, mails bien deux,-—deux peu- 
bles, deux civilisations, deux Cana- 

das: l'an français et l’autre anglais. 

Professeur A.-L, Burt. 
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craindre la dictature d’un seul 

homme. Les mécontents se ra- 

liaient autour de Trotzky. Leni- 

ne s’en moquait superbement. 
Sur ces entrefaites se déclara la 

grande guerre. Elle devait tout 

changer dans l'orientation du 

socialisme russe. 

Lénine et ses partisans s'at- 
tendaient à ce conflit mondial. 
Ils voulaient même en profiter 
pour étendre leur champs d’ac- 

tion un peu partout dans le 

CHAPITRE TREIZIEME socialistes russes se divisèrent | Monde. C'est alors que germa 
a en deux camps à propos d’une | l'idée d’une Ille internationale. 

VERS L’ABANDON vétille: {1 s'agissait de savoir si 
d'octobre 1868 

(Suite) 

4. Visite de Mgr Grandin. 

Nous quittâmes bientôt le camp in- 

cendié pour aller nous établir dans 

quelques-unes de ces casis de foin 

que, de distance en distance, la divine 

Providence nous avait miséricordieu- 

sement et presque miraculeusement 

conservées. Notre marche, si triste 

déjà avant le passage du feu dévos- 

tateur, l'était bien plus encore après. 

L'accroissement du nombre des ma- 

lades nous retenait trois, quatre et 

cinq jours dans le même campement. 

Vers le 12 septembre, les malades 

devinrent si nombreux et le danger 

de mort si pressant, que je craignais 

le journal L'ETINCELLE aurait 

trois ou six rédacteurs. Le point 

fronts, de tous ces visages déjà flé-| de vue de Lenine triompha et 
tris par la souffrance, no les léninistes prirent le nom de 

Î ’ en s NE 
EE . ne des |Polcheviks, ou majoritaires, et 

lparoles de consolation et d'encoura- les partisans de Martov, celui 
igement. Puis, sans vouloir prendre de |de mencheviks, ou minoritaires. 
repos, il me pria de le conduire dans| J'ai déjà parlé du programme 

toutes les loges pour qu'il pût aussi| idyllique rédigé en collabora- 

bénir et See lee ee St tion par les socialistes russes de 
des qui n'avaient pu se trainer - | | 

qu'à lui. Quelle joie! quel bonheur Londres. Il y était question de 

pour tous de voir et d'entendre leur| beaucoup de choses que ne dé- 

à octobre 1886 

saint Evêque! savoueraient pas des démocra- 

Le soir, Sa Grandeur présida la pri-| tes bourgeois. Le mot de liberté 
ère en commun et voulut encore a- 

lecee à l'assemblée quelques bonnes 

paroles comme sa bouche sait si bien 

revenait souvent, comme dans 

toute bonne harangue électo- 

Mais il fallait d’abord prévenir 

à tout prix une victoire des al-. 

liés. Lénine n’hésita pas un ins- 

tant à travailler contre sa pa- 

trie et à la trahir. Dès 1914, il 

s'aboucha avec le grand état- 

major allemand. Secondé par 
un aventurier et espion juif, Is- 

raël Helfant, il conclut une en- 

tente avec le Reich par laquelle 

l'Allemagne s'engageait à four- 

nir les fonds nécessaires pour 

organiser une propagande dé- 

faitiste dans les populations de 

l'arrière. Cette trahison ne lais- 

se aucun doute: les généraux 

allemands Ludendorf et Hoff- 

rale. Naturellement, Lenine et[Mmann l'ont reconnue. Lénine 
jlui-même n'hésita pas à en fai- 

les dire: 

Mes yeux pleurent, disait-l dans|Martov réclamaient la liberté d'être débordé et de ne pouvoir suf- 

fire à tous les besoins. Le 14 septem-|S Profonde émotion: oui, mes Ch-|Ge ja presse, la liberté de cons- 
bre, jour de l'Exaltation de la ste! fants, mes -Jeus pleurent EX VOyAns 
Croix, je fis faire une grande croix Rens profonde affliction: mais mon 

comme à la Jolie-Butte; je la bénis 

cience et de parole, etc. Si in- 

coeur est dans la joie de tout ce que|Vraisemblable que cela parais- 
se, la propriété elle-même fut 

solennellement, puis le grand chef et 

les membres du grand conseil la por- 

tèrent pieusement sur leurs épaules 

pendant que 

de mode. Le Canada est un pays bilingue et le! j'aspergeais les loges d’eau bénite et 

député de Régina devrait étre assez intelligent 

pour ne pas trop en afficher son oubli, même 

si des organisations fanatiques le chargent de 

se faire leur interprète. Il n'est pas le premier 

parlementaire à tenir pareil langage, mais la 

plupart de ceux qui ont parlé en ce sens ont ou 

modifié leur conception de J'unité canadienne 

ou passé dans l'ombre. li 
Du seul point de vue culture, les programmes 

français à la radio sont fort prisés par ceux qui 

croient que l'univers ne se borne pas à leur pe- 

tite personne. Et lorsqu'un droit constitution- 

nel vient en doubler la valeur, les récrimina- 

tions genre Turnbull sont totalement déplacées. 

| La Commission de la Radio est un service fé- 

déral, donc bilingue. En émettant des program- 

mes français les membres de cette commission 

in’usent pas seulement d’un droit mais accom- 

plissent un devoir. 

Si le député de Régina est en peine de son e- 

loquence il ne manque pas de problèmes sur les- 

quels il pourrait l'exercer plus utilement qu'à 

rabâcher des antiennes kKlanistes. A moins que 

ne se sentant pas très sûr d’une réélection, il 

veuille par ses incartades forcer ses chefs à le 

caser quelque part afin de le faire taire. Il pour- 

rait alors étudier et méditer à loisir les leçons 

de l'histoire. 

Réactionnaire. 

l 

B ilinguisme 

Depuis deux siècles que les Canadiens-fran- 

çais et les Canadiens-anglais vivent côte à côte 

dan ce pays, rien ne nous permet de croire qu'ils 

se soient réciproquement civilisés. Toujours a 

survécu un antagonisme inhérent aux deux 

peuples. On n’a pas d'exemple, d’ailleurs, dans 

l’histoire que deux langues aient montré l'une 

pour l’autre une sympathie qui leur ait permis 

de vivre en parfaite harmonie et de se perfec- 

tionner. Pourquoi en serait-il autrement chez 

les deux langues sur chaque billet. Sa proposi-{nous? Tous les congrès de bonne entente et les 
tion à été battue par un vote de 14 à 6. 

Au contraire, l'amendement du ministre des 
ee de journaux n’empécheront pas les An- 

glais de croire que la langue anglaise est supé- 

Finances, décrétant qu’il y aura deux catégo-|rieure et ne nous convaincront pas de l'infério- 
ries de billets, l’une portant des inscriptions an-|rité de la nôtre. C’est tout naturel. Même, ces 

glaises et l'autre des inscriptions françaises | concession mutuelles ont une preuve que nous 
a été accepté. ne nous comprenons pas et que nous ne pouvons 

La proposition de M. Lapointe était pratique; pas nous comprendre. La civilisation est l’ex- 
celle du ministre des Finances ne l’est pas. Dans! pression du bon sens, et les concessions répu- 

le premier cas, tous les billets auraient été bi-|gent au bon sens. 

lingues. Dans l’autre, aucun billet ne le sera et LE BIEN PUBLIC. 
il est à craindre que les billets français soient % k + 

réduits à leur plus simple expression ou qu'on La vérité s’arrête à l'intelligence; la bonté 

limite la circulation à la seule province de Qué-, pénètre jusqu’au coeur. 

bec. Ce qui d’ailleurs n’aura qu’un temps puis- Lacordaire. 

que les billets changeront rapidement de main Æ ke  % 

et de province. Il arrivera forcément que les “Rien ne saurait jamais remplacer la patrie. 

Anglo-Canadiens manipuleront des billets fran- [Notre berceau nous attire toujours et, près de 

çais et les Canadiens français des billets anglais’ | lui, les douleurs sont plus douces que les joies 

Pourquoi avoir ainsi compliqué les choses et ne |ailleurs. Combien de fois, loin de ma terre na- 

s’en être pas tenu à la simple émission de bil- |tale, n'ai-je pas aspiré, avec une sorte d’émo- 

lets bilingues, ce qui aurait satisfait tout le |tion inexprimable, le souffle de l’ouest qui, en 

monde, à l'exception de quelques fanatiques |passant, avait caressé nos bruyères et qui m'ar- 

dont l'opinion ne compte pas ou ne devrait pas |rivait tout chargé de souvenirs!” ‘ 

compter? (Le Droit). La Bonne Lecture. 
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que nous chantions les litanies de la 

très sainte Vierge et celles de tous 

les Saints. Partout, sur le passage de 

la croix, les malades semblèrent é- 

prouver du soulagement, ce qui nous 

fit croire pendant quelques jours que 

le fléau allait cesser. La croix fut 
planté au miliéu dé notre cimetière. 
Deux fois nous caïnpämes non loin de 
ce cimetière, ce qui nous donnait la 
facilité d'y enterrer nos morts. Tou- 

tefois, au dernier campement, comme 

la distance était d'environ trois ki- 
lomètres (près de deux milles), je 

montais à cheval pour conduire les 
morts. J'avais chaque jour trois ou 

quatre morts, et quelquefois plus, à 
conduire ainsi 

Un jour, c'était, si je ne me trom- 
pe, le 16 septembre, je revenais seul 

de conduire un convoi funèbre: je 

laissais aller à son gré ma paresseu- 

se monture et je profitais de la gra- 
vité de son pas pour réciter mon bré- 
viaire. Tout à coup j'entendis le ga- 

lop d'un cheval qui arrivait par der- 
rière moi. Je crus d'abord que c'é- 
tait quelque cavalier qui revenait de 
la sépulture: mais quelle ne fut pas 
ma surprise en entendant une voix 
qui criait à pleins poumons: 

—-Voici Monseigneur qui arrive! 

—Quoi! m'écriai-je, est-ce possi- 
ble? 

—QOui! assurément, c'est bien Mgr: 

suivez-moi, je vais vous conduire à 
sa rencontre. 

Aussitôt je donne quelques coups 
de fouet à mon cheval, et me voilà 
parti au galop à la suite du porteur 

de la bonne nouvelle. brûlant de me 
jeter dans les bras de ce tendre ami, 

de ce bon Père, que je n'avais pas 

eu le bonheur de voir depuis son dé- 
part pour le lac Caribou, dix mois 
auparavant. Au bout de quelques ins- 

tants, je rencontrai en effet notre 

bon et saint évêque, assis dans le wa- 
gon de la Mission et escorté de quel- 
ques cavaliers. Bien vite, je saute de 

cheval pendant que lui-même met- 
tait pied à terre, et me voilà à ses 
genoux: il me presse entre ses bras 

en m'arrosant de ses larmes et en me 

Gonnant sa sainte bénédiction. Quel 

heureux moment! quelle consolation 

dans la triste position où je me trou- 

vais, au milieu de cette immense 

plaine brûlée et entouré tous les jours 

l'j'ai vu et entendu au sujet des sain- 

ites dispositions avec lesquelles souf- l'objet de la sollicitude de ces 
ES et meurent les malades. révolutionnaires; îils voulaient 

la libérer de ses entraves. Ce 
programme n'avait rien de spé- 

Ce ne fut que pendant quel- 

ques jours seulement que nous cû- 

mes le bonheur de posséder Mgrl*... : ‘ ie 
Grandin. Il avait hâte de repartir |Cifiquement révolutionnaire. 
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pour sa chère Mission de St-Aïbert ee n'est Re 1905, à l'occa 
où il n'avait fait que passer. Là aus- | Sion du troisième congrès com- 
si la peste sévissait toujours avec ri-|[muniste, que les partisans de 
gueur et moissonnait, aussi bien que Lenine, qui avaient à peu près 

dans notre camp, plusieurs vistimes réussi à éliminer les menche- 

par jour Monseigneur nous laissa] a 

donc fort tristes de son départ, mais viks, mirent un peu plus de dy- 
bien consolés des saintes paroles dont |namite dans leur programme 
il nous avait édifiés et des précieuses | politique. Admirablement bien 
bénédictions qu’il nous avait appor- | secondés par la bourgeoisie rus- 

tées. se, comme il arrive à peu près 

toujours dans les révolutions, -- 

| De notre côté, nous continuâmes!à preuve, la Révolution fran- 
notre vie errante à travers la prairie, | caise - ils mettent le feu aux 
| svasté fesses 2 partout dévastée par le feu, dont cha édifices publics, lancent des 

jque jour encore nous apercevions au bombes, exécutent des agents 
, , loin la lueur sinistre. : 4 : s s 

Sur ces entrefaites, nous fûmes bref, préparent la révolution à 
on ne peut plus agréablement sur- leur manière. Ils commencent 

pris par un secours imprévu de nosidéjà à éprouver de pressants 

gens et leur redonner un peu de cou-| besoins d'argent, tout comme 
rage, dans l'état d'abattement et de aujourd’hui d’ailleurs, car ils 

a désolation où ils étaient plon- n'ont pas changé. Les bourgeois 

Un jour, c'était, je crois, deux se-|apeurés voient qu'il est trop 
maines après le départ de Monsei-| tard pour arrêter le flot révo- 

gneur, deux étrangers, conduisant |lutionnaire qu'ils avaient appe- 

une charrette chargée, arrivent au|16 de tous leurs voeux. Les bol- 
camp et viennent directement à la hevik : er 

porte de ma tente; ils me remettent | CREVIKS prennent l'argent où il 
des lettres du Fort des Prairies (ŒŒd-|S€e trouve: dans les banques. A 
monton) et de la Mission St-Albert,|Tiflis et à Helsingfors, la Ban- 
puis, déchargent les caisses que con- que d'Etat est mise à sec. Lit- 
tenait la charrette. : ; : s . 

Qu'sst-ce dde ‘ces? -dhafton. de vinof, l’actuel commissaire aux 

tous côtés, parmi la foule des curieux Affaires étrangères, se fit mé- 
avides de nouvelles. me coffrer par la police fran- 

C'était un don magnifique dque,!çaise pour recel de billets vo- 
dans sa générosité, nous envoyait le lés. 

bon M. Christie, officier supérieur et 

membre de la Compagnie de la Baie k 

d'Hudson. Ce don consistait en ba-|BUerre, il y eut des commence- 
rils de sucre et de poudre de chasse, | ments de scission dans le parti 

caisses de thé, provision de balles et | socialiste russe. Certains de ses 

de plomb, etc. | membres commençaient à 
Le jour même et le lendemain ncus 

nous empressômes de distribuer ces|gneur Grandin pour lui communi- 
articles, à la grande satisfaction de | quer ces décisions, en reçut l'ordre de 

tout Je monde, surtout des malades, |revenir au plus tôt, -aÿprenant en 
qui, pour la plupart, n'avaient plus| même temps que le P. Bourgine, qui 
ni sucre, ni thé, ni médecine aucune {l'avait remplacé au Lac : Ste-Anne 
pour soulager leurs souffrances. pendant son absence, irait mainte- 
Une fois de plus dans ma vie j'ai|rant le remplacer à la. prairie. Là 

| 5. Bel exemple de charité. 

Quelques temps avant 1ia 

ivu combien il est doux de secourir la | dessus, n'ayant plus que quelques ma- 
{misère et la souffrance et de faire | lades et ayant donné les derniers sa- 
des heureux. Ah! si tous les riches |Crements à ceux qui étaient en dan- 
connaissaient ce qu’il y a de bon-|£er de mort, le P. Fourmond se ren- 

heur dans la charité, assurément il|@it à St-Albert, en deux journées de 
n'y aurait bientôt plus assez de pau-| marche, et, dès le lendemain, au Lac 

vres pour les satisfaire et la grande | Ste-Anne. 

former de la santé de nos pauvres [question du paupérisme (il faudrait] ‘Tel est, quoique bien raccourci, le 

malades et moi je lui demandai des dire aujourd’hui: de la crise écono-|rapport qu'il écrivit par obéissance. 
renseignements sur son voyage sii mique) serait admirablement réso- | Malgré l'extraordinaire des faits ra- 

long et si pénible du Caribou. Il me iluet C'est ainsi que le bon M. Chris- | Contés, il est impossible de douter de 

raconta en abrégé les épreuves et les'tie, tout en fermant soigneusement | l'absolue véracité du pieux auteur, du 

consolations que le bon Dieu lui a-1à tout le monde la porte de son Fort, | saint Père Fourmond. 

vait envoyées .et comment il avait 

de morts et de mourants! 

Je laissai mon coursier funèbre 
pour prendre: place à côté de Monsei- 

gneur, sur le char épiscopal, et pen- 

dant le court trajet qui nous sépa- 

rait du camp il s'empressa de s'in- 

passé pârtout en consolent, en bé- 

nissant, en soignant lui-même les 

pauvres pestiférés, abandonnés par 

les ministres protestants. 

Mais nous voici arrivés en face de 

notre camp. Déjà la grosse clochette 

sonnait à toute volée et annonçait la 

bonne nouvelle à toutes les loges. 

Bientôt tous ceux qui avaient encore 

la force de se trainer vinrent à la 

rencontre de leur bien-aimé pontife, 

qui leur apparut alors comme un an- 

ge consolateur envoyé du ciel. Nous 

descendimes du char et Mgr se mit à 

bénir chacun de ses enfants en leur 

imprimant sur le front le signe sa- 

cré de la croix. À la vue de tous ces 

de peur d'y voir entrer furtivement Rentré dans sa Mission de Ste-An- 

la peste, ne laissait pas, suivant la! ne, il n’y trouva pas le repos: il se 
juste expression de Mgr Grandin, de| retrouvait au milieu des malades et 

nous offrir à tous son bon coeur; et]@es mourants. Presque aussitôt après 
ce qu'il a fait pour nos pestiférés de : SOn départ pour la prairie, le P. Le- 
la Prairie, il l’a fait avec la même gé-| duc, supérieur à St-Albert, avait dû 
nérosité pour ceux de St-Albert. envoyer le P. Bourgine au Lac Ste- 

Voici en quelques lignes la fin du Anne, car là aussi la maladie avait 

récit du P. Fourmond. Vers la fin | fait son apparition; elle ne tarda pas 
d'octobre, le grand conseil s'étant ré-|à y faire de nombreuses victimes. 

uni pour décider de ce qu'il fallait | Deux mois après son retour, c'est-à- 
faire à l'approche de l'hiver, les avis | dire à la fin de décembre, le P. Four- 

furent partagés: d’aucuns voulaient | Mond pouvait écrire: “Je compte dé- 
rétourner à St-Albert: les autres pré- | à 29 décès. I1 n'y a peut-être pas 
féraient passer l'hiver sur les bords | dix de mes métis qui n'aient passé 
de la rivière Bataille, si on pouvait | Par la terrible épreuve du fléau”. 
leur donner un Père. Le P, Fourmond HAS ; 

ayant envoyé un messager à Monsei- (@ suivre) 

re l’aveu. M. Jacoby dans un 

numéro de Je Suis Partout de 

décembre 1931 cite les propres 

paroles de Lénine qui, entr’au- 

tres choses, dit son espoir d’or- 

ganiser en Allemagne une pro- 

pagande défaitiste avec l'argent 

russe. C'était la façon de Léni- 

ne de remercier le Reich des 

fonds allemands de propagan- 
de. 

Lénine espérait continuer. la 

même propagande défaitiste 

dans tous les pays. Il convoqua, 

plusieurs fois, des réunions in- 
ternationales de pacifistes ré- 

volutionnaires. Ces congrès 

n'eurent guère de succès. Lé- 
nine et les siens ne réussirent 

pas à transformer en une guer- 

re civile le conflit qui faisait se 
jeter les nations les unes con- 

tre les autres. Les socialistes 

marxistes et pacifistes durent 

diminuer leur activité. Les gou- 

vernements alliés réussirent 

heureusement à arrêter cette 

vaste tentative d'espionnage. 

La révolution de mars 1917 

Lénine attendait son heure 

avec la plus grande anxiété et 
une prudence de conspirateur 

professionnel. Dire la grande 

part qu’a prise la bourgeoisie 

russe dans la préparation de la 

révolution soviétique dépasse- 

rait les cadres d’un article du 

journal. Le premier soin des 

nouveaux maîtres de la Russie 

fut de préparer la défaite. Ke- 

rensky et Tchernov accomplis- 

saient, peut-être sans le savoir, 

les plus secrets dessins de Lé- 

nine. Il s'agissait pour ce der- 

nier d'obtenir une majorité dis- 

posée à lui offrir le pouvoir. Cet 

instant tant attendu devait ar- 

river à l’occasion du fameux so- 

viet de Pétrograd. Quelque 

temps après, les bolcheviks 

s’'emparèrent des postes vitaux 

de l'Etat sans presque coup fé- 

rir, On peut dire que dès ce mo- 

ment la Russie devint officiel- 

lement le cobaye du marxisme. 

Mais l'avenir allait montrer, 

plus tôt que les maîtres de la 

Russie purent le croire, com- 

bien irréalisable est cette dan- 

gereuse rêverie pseudo-scienti- 

fique du prophète judéo-alle- 

mand. Les jours qui suivirent la 

proclamation du 7 novembre 

1917 virent l'élaboration de la 

constitution soviétique. Lénine, 

qui avait oublié ses grands mots 

de liberté et de fraternité de 

Pépoque où il se trouvait à Lon- 

dres, supprima les députés hos- 

tiles aux bolcheviks. Comme 

quoi le peuple est toujours din- 

donné par ceux-là même qui 

se disent ses plus ardents dé- 

fenseurs. Au lieu de la liberté, 

l’ancienne Russie des tsars al- 

lait connaître les beautés de la 

plus dure des dictatures -per- 

sonnelles. : | (L'Ordre.) 

Jean-Marie NADEAU. 
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Vendredi, le 1er juin, le se- 
crétaire général et le R..P. For- 
tier, SJ. rencontraient les 
membres du cercle de Falher à 
l'occasion de la “Journée de l'A. 
CF.A. Les chemins n'étaient 
pas très bons et plusieurs bril- 
lèrent par leur absence. mais CE 
qui est surtout regrettable c'est 
dé voir au’un bon nombre de 
personnes qui étaient venues au 
village chercher les enfants, ne 
se dérangèrent pas pour venir 
se renseigner sur nos. questions 
nationales. Une chose 

locales, il n’y eu pas d’assem- 
blée .à McLennan, mais nous 
avons pu causer. un peu avec les 
principaux officiers du cercle 
et tout marchera bien dans ce 
centre avant la fin de l’année. 

+  *  *# 

Les noms des institutrices qui 

suivront les Cours de pédagogie 

continuent de nous arriver à 

chaque courrier et tout fait 

prévoir que l'objectif de cin- 
quante que nous nous étions 

fixé sera dépassé. Nous félici- 

tons les instituteurs et insti- 

tutrices d'avoir si bien répondu 
à notre appel. Il nous manque 
encore quelques noms familiers 

et nous espérons les recevoir 

sous peu. 

# + + 

Dans deux semaines et de- 
mie-aura lieu le Congrès géné- 
ral de l'Association! Nous avi- 
ons demandé aux cercles de se 

prononcer sur la question d’a- 
voir le Congrès cette année ou 

nous [de le remettre en 1935. Les cer- 

console: si nous n'avons pas eulcles ont décidé de l'avoir cette 

la quantité, nous avons certai- lannée. Nous n’épargnerons ni 

nement eu la qualité et le bon le temps ni les fatigues pour en 

travail sera fait par ceux et 

celles qui assistèrent à cette as- 

sermblée. 
“ + LI 
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faire un succès. Cependant, il 
ne faut pas s'attendre à ce que 
tout soit fait par l'Exécutif 
seul! Si nous voulons accomplir 

Samedi matin, nous avions lune bonne besogne, il nous faut 

le plaisir de faire une courte vi- {nécessairement avoir un grand | 

site à l’école et de rencontrer nombre de délégués. br as rieurs religieux à Rome, qui jugèrent ant remporté le premier prix, 
prenons que l'argent est TATe. voir Joffrir au Saint-Père. Le Pape|à la même occasion, restent les religieuses. 

L2 

Dimanche, le 3 juin, la jour- 
née fut bien remplie! D'abord, 

# + 

après la messe nous rencon-|crise, ni la prospérité et que le| 

Uñ religieux q
ui 

nous honore 

(Suite de Ia page 1) 

filié et reconnu de la Saskatchewan, 

eut pour fondateur qui lui donna 
le nom d'un des personnages les plus 

illustres de l'Ouest “Lacombe”. Il en 

fut l'aumônier pendant 3 ans, jus- 

qu'à son départ pour Oka. 

A l'institut Agricole d'Oka, le bon 

Oblat, si bien préparé par son B.S.A. 

de l'Université d'Ottawa et ses an- 

nées d'enseignement, put, tout en sui- 

vant les cours comme élève régulier, 
s'occuper de bien d’autres travaux 

scientifiques. tels que son almanach 

des Sciences, comprenant toutes 

leurs filiales et nous laissant saisir 

d'un clin d'oeil, par son système pla- 

nétaire, tout ce qui dans notre civi- 

-|Hsation relève de telle ou telle scien- 

ce. Son faible est assez évident pour 

les branches de Ia Chimie. Son expé- 

dition des dernières vacances au Cer- 

cle Arctique, expédition aussi hardie 

sans doute que celle de Cartier sur 

son Emérillon, lui permit d'apporter 

du Labrador et de la Baie d'Hudson 

de nombreux spécimens des sols les 
plus rudimentaires de ces contrées 

désertiques. Nous espérons que ses a- 

nalyses bientôt terminées nous seront, 

en même temps qu'à lui-même, trés 

profitables, 

Le R. P. Dutilly a pris une initiati- 

ve des plus louables en préparant un 

magnifique herbier des plantes les 

plus spéiciques du Nord, recueillies 

par son compagnon le Dr Cardner et 

lui-même, qu'il envoya à ses Supé- 

| Mais, il ne faut pas oublier QUE pi, xr fut enthousiasmé de cet Her- 

| les problèmes que nous avons à 
résoudre ne connaissent pas la 

tions toute la population cana-|temps de les résoudre est l’heu- 

dienne catholique de Guy. Ima-jre même où nous devons les en- gique, montrant la quasi impossibi- 
ginez-vous chers lecteurs, envi- 
ron quatre-vingts personnes 
qui étaient dans léglise pour le 
commencement de la messe à 
10.30 h. et qui restèrent jus- 
qu’à 1h. 45 assises sur de sim- 
ples bancs. Nous avons vu là des 
femmes avec leur bébé dans les 
bras et de temps en temps nous 
pouvions en voir une qui es- 
sayait de se redresser tant la 
fatigue se faisait sentir. Mais 
‘chacun est resté à son poste 
jusqu’à la fin et le cercle fut 
fondé avant notre départ. 

Mais ce n'est pas tout. Dans 
la plupart des cas, après une 
assemblée en campagne, on 
voit les autos filer de tous les 
côtés afin de ne pas dîner trop 
tard; mais tel ne fut pas le cas 
à. Guy. Les paroissiens de Guy 
sont des colons et ils n’ont pas|: 
d'auto. Ceci veut dire que quel- 
ques-uns arrivèrent chez eux 
vers les quatre heures pour di- 
ner. Ne pensez-vous pas que dé- 
jà c'est un grandû sacrifice que 
d'écouter pendant deux heures 
(bien que les conférenciers fu- 
rent très intéressants) avec unique personne présente qu’elle 
estomac vide? Quand nous voy-[ne regrettera pas le déplace- 
ons les sacrifices que de tels|ment et le temps mis à la dis- 
gens s'imposent et que nous|position de la cause française 

voyons ensuite nos gens près 
des villages ou dans les villes 
se sauver dès qu’une assemblée 
est annoncée, on est porté à se 
demander sur quelle classe 
nous devons compter pour ac- 
complir notre travail national? 

La réponse nous vient alors 
facilement: si ‘nous n'avions 
pas cette classe qui ne recule 
jamais devant les sacrifices, 
très peu serait accompli, car 
nous m’arriverons pas au but en 
prononçcant des phrases creu- 
ses, mais plutôt en faisant du 
bon travail, mais avec un esto- 
mac que l’on sait faire atten- 

visager. Les plus pressants 
semblent être les questions SCO- 
laires, et pour perfectionner 
l’enseignement français de nos 
enfants, nous avons besoin de 
conseils de chaque centre de la 
province. Il ne faut pas oublier 

que la génération qui fait des 
sacrifices actuellement pour 
faire fonctionner J’A.C.F.A. ne 
fait ces sacrifices que pour un 
but: former chez nos jeunes la 
même mentalité que nous a- 
vons eue le bonheur de recevoir 
afin que, plus tard, les jeunes 
d'aujourd'hui puissent continu- 
er le travail que nous avons 
commencé. C'est là notre but 
et nous demandons à chaque 
Canadien-français digne de ce 
nom de s'intéresser à notre as- 

Les travaux qui seront pré- 
sentés au Congrès seront inté- 

par des personnes qui connais- 

et que ses prochaines explorations en 

bier des Missions. Un écrin contenant 

quatre sols différents des contrés dé- 

sertiques de Chesterfield Inlet, avec 

leurs analyse chimique et bactériolo- 

lité de culture à cette lattitude et à 

cette longitude, ira, porté au même 

Musée espérons-le, donner la relation 

scientifique des plantes de l’Herbier 

des Missions à leur milieu. 

Nous espérons que le R. P. Dutilly 

ne s’arrétera pas en si bonne voie, 

pays nordiques du Mackenzie ou de la 

Baie d'Hudson, seront des plus fruc- 

tueuses tant au point de vue Missio- 

logique qu’au point de vue scientifi- 

que et agronomique. 

Nous souhaitons donc une brillante 

carrière à notre Premier B.S.A. pré- 

tre et religieux, et nous espérons qu'il 

ne manquera pas de revenir de temps 

en temps dans l'Est et particulière- 

ment à l'Institut, nous faire part de 

ss recherches et de ses succès. 
Au revoir, donc 

MORINVILLE 

créative :én appelant un petit 
Canadien au téléphone. 

Lucien est d'avis que les âmes 
généreuses. ne manquent pas 
mais il faut, tout de même, y 
mettre une petite étincelle pour 
éveiller les énergies dormantes, 
parfois. 

Il hâte donc les dispositions 
apostoliques de M. Arthur Du- 
puis, ce dernier révèle au petit 
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du Pater: “Père, que votre rè- R. P. A. Cadoux, MSS. Québec, P.Q.. sosnnneocesenensesessreenoneen ee voiu 

gne arrive”!: Peut-être sera-t- L'hon. sénateur Onésiphore Turgeon, Ottawa, Ont. 10 volumes 

il un jour missionnaire? Cercle de l'A.C.F.A. de St-Edouard. $5.06 
c es Bernadette Brochu, J.|R. P. J.-B. Boyer, O.M.L. 1 médaille 
D er o he *|RR. SS. de la Providence, St-Malo, Québec. 13 images 

8. Champagne, H. McDonald, A. |M- Arthur St-Pierre, Montréal, P.Q. 2 volumes 
Montpellier, B. Everette, I. O-| Le cercle de l’A.C.F.A. et les avant-gardes de Végreville, Alta 5.00 

wens, N. Devyer, À. Guy, G.|M.L. À. Giroux, député de Grouard, Alta. S volumes 

Champagne, F. Perras, A. La-| M, Milton Martin, Edmonton se 6 volumes 
fond viennent de recevoir leur L’ t sl lt 3.15 
certificat de compétence du se- avant-garde de Bonnyville, Alta. sc S3. 

É du Festival d'Edmon- | District scolaire Boudreau, Vimy, Alta $S4.92 

ton, C’est tout juste qu'elles ré- 
pètent leur joli “chant évolué”, 
pour leurs bonnes mamans. 

—Par contre, les 24 élèves ay- 
AUJOURD'HUI ET HIER 

dans l'ombre. C'est sage. D'ail- 
leurs elles s’enfoncent profon- 
dément dans leurs études ces 
temps-ci sachant, fort bien, 
que les bons résultats de fin 
d'année valent encore mieux 
qu’un copieux souper à la Baie 
d'Hudson! mieux qu’une coupe 

Mlle Marie-Rose Perras dé- 
clame, avec aisance: L'Ange de 
la Charité. Puis Mlle J. Bessette 
paye à son tour le tribut des 
honneurs; ses dolce mystérieux 

et ses enthousiastes fortissimo 
ravissent ses amies... 

—Mlle Perras a obtenu la no- 
te 81 en littérature — de l’aveu 
même de ladjudicateur Prof. 
Adam, de l’Université @Ed- 
monton. C'était la plus haute 
note donnée ce jour-là; la mé- 
daille d’or lui a été décernée. 

Les Amicalistes félicitent, 
sincèrement, les élèves actuel- 
les de leur succès et leur en 

Souhaïitent de plus réels encore: 
la valeur morale. Ce que nous 
sommes compte encore plus 
que ce que nous pouvons faire. 

Le, Cercle “Ste Thérèse de 

Dettes de guerre 

ton le 15 juin. 

1 volume 

L'Angileterre ne ferait pas 

de paiement à Washing- 

PARIS.— Les adversaires du | 
paiement de la dette de guerre | 
ont reçu avec enthousiasme la | 

ee 

HOWARD & MCPAIDE 
Entrepreneurs de pompes funébres 
10045 109e rüe, Edmonton, Alta 

Edson, Jasper, Fort Saskatchewan, 

| 

Lamoureux, WaskateneaiL. 

Quelles que soient les circonstan- 
ces, vous pouvez compter sur nous. 

eu + 00-0n2-+-00-0-20- m0 PE CO ee 

J. P. FITZGERALD 
Piomberie pour CHAUITALE AU ERL 

Ingénieur sanitaire pour 
le chauffage 

Tél. 21470. Résid. 81268 
9559 avenue Jasper ., 

SAND Y’S 
Shop 

| 
< 

Tél. 24549 10116 100A rue 

Hôtels et Cafés 

Tél 21131 Edmonton 

CECIL HOTEL 

DO 

Jcs. BEAUCHAMP, prop. 
Angle Ave. Jasper et 104é ruc 
Cham eau chaude et froide . 
et téléphone, — Le rendez-vous 

i des Canadiens à Edmonton. 
LOFT 0-4 >-Gu 

| Vous désirez faire un 

BON REPAS? 
Venez au 

Cecil Hôtel Café 
Sous nouvelle administration 

10414 ave. Jasper. Edmonton 

RE EE 624 

| B.B.B. 
Demandez toujours les 

BATTERIES B. 5. B. Î 
Blais Brothers Battery Co. Ltd. À 
10363 10fe rue Edmonton Î 

LOL 

Faisons commissions. Portons 
valises, caisses. Livrons paquets, 
messages. Garçons et autos à 
votre service.—Téls 22246 - 22058 

CHAMPIONS 
. PARCEL DELIVERY 

10121 101 rue—-T. M. Champion 

Saint-Paul, Alberta 

ENTREBRENEUR de POMPES 
FUNEBRES et EMBAUMEUR 

Service: Jour et nuit—Tél. 50 

CONNELLY - McKINLEY 
LIMITED 

Entrepreneurs de pompes 
- funèbres et embaumeurs 

Tél. 22222 10007 109e rue 

Lisieux”, un des plus actifs de 
J'Avant-Garde, se constitue en 
jbataillon pour lutter contre les 

| . “petits iroquois” du caractère: 
Chronique de lAmicale des 3 bas les caprices pendant les 

Anciennes Elèves des Filles de |yacances. 

sent à fond le sujet qui leur 
est assigné. 

” Nous pouvons assurer à cha- 

Sacré-Coeur de Jésus! {sonneuve, Constance Thériaut, 
Les amicalistes passent la Jacqueline Trudel, Jacqueline 

Ipremière demi-heure de leur Robert, Thérèse Trottier, Jean- 
Léo Belhumeur s.-G. [réunion mensuelle devant lelnette Lamoureux, Lucile Le- 

Saint Sacrement. chasseur, Rolande Chalifoux 

Vers les 8 h. on les voit se di-/prennent, publiquement la ré- 
Iriger amicalement vers le cou- solution d’être des semeuses de 
vent. Mais, c’est presqu’une|joie pendant les vacances. 
foule! Aussi la salle se remplit] Et pour tout ciore, un très in- 

sauf quelques sièges!téressant groupe de petites s’a- 
d'honneur, sièges périlleux!vance pour nous donner une 

L'assemblée des dames ca-|ceux-là.… sièges redoutables... |définition concrète dé la patrie, 
tholiques à eu lieu chez Mme Dans une association féminine |Ceci nous dispose, naturelle- 

Paul Devin et l’ 

sociation et à nos Congrès. | 

ressants et ils seront présentés 

| en Alberta! 

CLYDE 

Jésus, 8 juin 1934. — Fête du! Milles A. Robert, Eloise Mai- |. 

ARTICLES SPORTIFS 
Nous avoñs un stock complet 
d'articles sportifs de tous genres. 

UncleBen’s Exchange 
Etabli en 1912. Edmonton, Alta. 

nouvelle que l'Angleterre avait 
décidé de ne faire aucun paie- 
ment, à Washington, le 15 juin. 
Ils espèrent que la France fera 
de même. On dit que le gouver- 
nement français enverra une 
note aux Etat-Unis pour aver- 
tir les Etats-Unis que la Fran- 
ce est prête à commencer des 
négociations en vue du règle- 
ment définitif de cette ques- 
tion des dettes de guerre. 

La note anglaise risque fort 
de faire échouer le mouvement 
entrepris par certains minis- 
tres pour que la France fasse 
un paiement partiel. André 
Tardieu, ministre d'Etat, et 
Pierre Laval, ministre des Co- 
lonies, tous deux anciens pre- 

HAÏINSTOCK & SON. LED. 
Entrepreneurs de pompes funèbres 

Tél: 32025 10541 Ble ave. 
Edmonton-Sud, Alta. 

très nombreuse, ce qui est un 
sujet de satisfaction, d’autant 
plus qu'on a recu deux nou- 
veaux membres. 

assistance a été lon ne brigue certainement pas|ment, à chanter avec âme: O 
les postes d'honneur! 

Heureusement que nos deux 
premières officières, Mile C. 

Canada. 
A Mademoiselle L. Maison- 

neuve nos mercis pour avoir 
pris charge de cette assemblée. 

| tude de l’Angleterre. 

miers ministres, ne cachent pas 
[la joie que leur a causée l'atti- 

Succursale de Leduc, Tél: 29 

J. E. Clément, représ., Bezaumont 

Loiseau et Mme R. Robert, nous 
La prochaine assemblée aura |montrent que, cette fois encore, 

lieu chez Mme Alex. Parrent le lelles ne redoutent pas le labeur 
23 juin. de leur charge; elles disposent 

site au Couvent de Donnelly et! M. l'abbé Sullivan alla au ca-prestement de toutes les affai- 

l'heure du souper est arrivée.|téchisme de ReedLake où dix|res Commencées. 
Vient ensuite la procession de jenfants se préparent à recevoir| La liste des membres de la 
la fête Dieu et la Journée de|le sacrement de confirmation |confrérie de Notre-Dame de la 
V'A.C.F.A.” réunit une centaine|à l’école de Clyde le 13 juin.|Bonne Mort est complétée. 

de personnes, On se sépare très |Pour les enfants, c’est toujours 
tard, mais chacun semble vi-|fête de voir M. le Curé. 
brer d’une nouvelle vie et nous 
sommes assuré que les mem- 
bres du cercle de Donnelly con- 
tinueront à faire le bon tra- 
vail qu’ils ont si bien accompli 
depuis près de 4 ans! 

*k + + 

dre jusqu’au temps où le travail 
est fait! 

* * + 

Après notre visite à Guy, vi- 

—-La suggestion d’un abonne- 
ment au Bulletin de la Ligue 

En visite au presbytère: M.\Féminine Catholique est favo- 
l'abbé A. Mecintyre, curé de Ri- rablement reçue. 

vière Qui ‘Barre et M. l'abbé) __yes Avant-Gardistes re- 

Koolen, curé de Vimy. mercient l’Amicale, non seule- 
Mille Lora Munor est revenue [ment des nombreux prix distri- 

de Calgary:où elle avait été fré- | bués le 24 mai, mais surtout de 
la bonne organisation de cette 
belle fête patriotique. 

M. Lucien Robert, la tête sur- 
montée de frisons genre nègre, 
ouvre maintenant la séance ré- 

A cause de raisons majeures quenter l’école normale. 

En songeant à la Survivance 

N'OUBLIONS JAMAIS 

Qu'un journal vit 
PAR 

1=Ses abonnements PAYANTS, 

2—Ses annonces PAYANTES, 

3—Ses impressions PAYANTES. 

Et quand il s’agit d'un journal catholique indépendant 

de tout parti politique, il y à lieu d'ajouter un quatriè- 

me moyen de vie—les dons généreux qu’on veut bien 

lui faire de temps à autre. Que ce soit en Alberta, en 

Allemagne ou en Australie ces faits demeurent les 

mêmes. 

Excellence 

Nobert, St- 

Pomerleau, 

_Songeons-y toujours! Hefrtrile) 

A. Nobert, St-Charles, Alta. 
À. Mahé, Ste-Lina, Alta. 

Meunier, Thérien, Alta. 
. Bouchard, Doussal, Alta. 

Levasseur, St-Luc, Matane 

Bisson, Walnwright, Alta. 
Guy, Morinville, Alta. 

Diamond, Lundbreck, Alta. 

Proiti, Luscar, Alta. 
Olinger, Rolla, CB, 

Une Amicaliste. 

M. Hepburn démissionne 

à Ottawa 

OTTAWA. — M. Mitchell 
Hepburn vient de démissionner 
comme député de la circons- 
cription d’Elgin-ouest à la 
Chambre des Communes. Sa 
lettre de démission à été lue, 
hier soir, à la Chambre, par le 
président, M. Black. 
Député aux Communes, M. 

Hepburn exerçait depuis plu- 
sieurs mois les fonctions de 

chef du parti libéral ontarien 
à Toronto. Il opte maintenant 
d’une façon définitive pour la 
politique provinciale. Aux élec- 
tions provinciales du 19 de ce 
mois-ci il sera candidat dans 

le même comté. 

De haut en bas: Le premier cliché 

représente le presbytère de la pa- 

roisse de Picardville. Les autres re- 

présentent respectivement la ss 

mière et la seconde église de Picard- 

ville où æ sont déroulées, ces jours | 

derniers de magnifiques fêtes jabi- 

|taires. &; 

Lauréats du mois de Mai 

JUNIORAT SAINT-JEAN 
Condnite Application 

Æ. Dzelin, Aklavik, TNO. Æ. Dzllin, Aklavik, TNO. 
A. Malo, Lamoureux, Alta. A. Malo, Lamoureux, Alta. 

A. Bouchard, Doussal, Alta A. Bouchard, Doussal, Alta. 
P. Hochstein, Yarrow, Alta. F. Hochstein, Pincher Creek 

X. Douzliech, St-Charles, Alta, G. Nobert, St.-Charles, Alts. 
Charles, Alta, A. Bérubé, Beaumont, Alta. A. Bérubé, Beaumont, Alta, 

P. Bisson, Wainwright, A8. bp. Bisson, Wainwright, Alta 
J. Detilleux, Vonda, Sask. J. Detillieux, Vonde, Sask. 

G. Diamond. Lundbreck, Alta. G. Diamond, Lundbreck, Alta. 

S.-Edouara, A. J. Pomerleau, S.-Edard, Alta. P, Lafrance, S.-Paul, Alta. 

A. Charron, 8,-Paul, Alta. J. Bru, Jack-Fish, Sask. 
B. Gagnon, S.-Paul, Alta. À. Charron, 8S.-Paul, Alta. 

Aux Commissions 
Scolaires 

Les contribuables de votre arrondis- 
sement apprécieraient beaucoup des 
avis de taxes, d'évaluation et corres- 
pondances imprimés en français. 

Envoyez-nous vos formules en 
anglais; nous traduisons 

gratuitement 

Spécialité: 

TRAVAUX D’IMPRESSIONS POUR 

COMMISSIONS SCOLAIRES 

IMPRIMERIE 

“La Surbivance” 
10010 ..109e rue Edmonton 
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CALGARY 
Bulletin paroissial. 

Lundi, grand'messe pour feu 
Joseph Briand par la famille 
Clovis Bray. 

Mardi, grand'messe pour feu 
Joseph Briand par le Cercle des 
Jeunes-Gens. 

Mercredi, grand'messe pour 
feu Joseph Briand, par la fa- 
mille Louis Plotkins. 

: Jeudi, grand'’messe pour feu 
Joseph Briand par la société 
St-Jean-Baptiste de Calgary. 

Samedi, grand’messe d'action 
de grâces, applicable aux âmes 
du Purgatoire, par la famille 
Eugène Guérard, 

Dimanche 17 juin, le 4ème a- 
près.la Pentecôte, messe “Do- 
minus” 435, Gloria et Credo, 2e 
oraison “A cunctis” 3e “prose 
ipso sacerdote No 20” et la 4e 
sera l’oraison commandée “pro 
quacumque necessitate No 12”, 
préface de la Trinité et Ite mis- 
sa est, 
Au prône, dimanche, le 10, on 

a recommandé aux prières des 
paroissiens, l’âme de Catherine 
McKennan, épouse de feu Ar- 
chibald McDonald, décédée le 9! 
courant à l’âge de 98 ans. Elle 
était la mère de Mme Bernard 
Patterson et de M. D. McDo- 

La vie en 
en chef de la Cour Suprême 
d'Ontario, et à laquelle Son H. 
le maire Stewart de Toronto, 
donna occasion à nos compa- 
triotes anglais, dont l’universi- 
té représente les mieux culti- 
vés d’entre eux, de manifester 
leur amitié envers la province 
de Québec et nos compatriotes 
canadiens français, ainsi que 
l'a déclaré le chancelier; et 
donna aussi l’occasion d’un té- 
moignage public de vénération 
de la part de cette institution 
protestante en faveur de la re- 
ligion catholique. Et durant son 
séjour au milieu de Toronto, 
l'Archevèque de Québec né 
craignit pas de parler en ca- 
tholique et de rappeler que. les |: 
questions capitales liées au 
bien-être du pays se rattachent 
généralément à des principes 
moraux. Il est bon pour notre 
peuple tout entier que ces 
questions soient traitées du 
point de vue catholique, a dit 
Son Eminence, car cela permet 
id'utiliser les lumières de l’ex- 

périence que l'Eglise a acquise 
au cours des siècles. 

Puis en second lieu vient la 
lettre de M. Armand Lavergne 

nald de cette ville. 
On à recommandé aussi M. J. 

Despins, marchand et membre 
du choeur de chant paroïssial, 
déjà confiné à sa chambre 
d'hôpital depuis plusieurs se- 
maines, et dont l'état parait 

et intitulée: ‘‘debout les morts.” 

Si nous en avons la chance 
lisons le texte même de la let- 
tre de M. Lavergne, nous ver- 
rons un exemple de fierté na- 
tionale qui nous stimulera. 
Chacun dans son petit coin, 
dans sa petite sphère d'activité 
doit agir en vrai homme de 
coeur, en catholique et français 
sans peur et sans lâcheté; ne 
fut-ce qu’au sein de sa famille, 
tout ce qui se fera aura sa por- 

tée, et entretiendra la trempe 
nationale dans les âmes de la 
nation. —Corr. 

| DONNELLY 

Dimanche, le 3 juin 1934 

Des belles et touchantes cérémo- 

nies se sont déroulées aujourd’hui 

dans notre paroisse du SacréCoeur. 

Ce fut d'abord la Communion solen- 

nelle de dix enfants, préparés avec 

soin à ce grand évènement par notre 

dévoué Curé, qui, pendant plus d'un 

mois consacra la majeure partie de 

ses journées à enscigner et à expli- 

quer la doctrine chrétienne à ces pri- 

vilégiés. Aussi avec quel bonheur ne 

C’est une juste manifestation !Gut-il pas constater la ferveur de ces 
de la fierté nationale qui tient jeunes âmes en recevant de sa main 

empiré très considéraslementià la Survivance de la race et de père, le Dieu fort. La chorale de 
depuis ces derniers jours. 

A partir de dimanche le 27 
juin, les messes seront a',an- 

cées d’une demi-heure: la bas- 
se messe commencera à 8 heu- 

res précises; et la grand’messe 
paroissiale commencera à 10 h. 

Sur semaine, la messe aura lieu 
à 7.15 heures. 

‘Une grande séance. 
C’est mardi le 19 juin, à8 h. 

du soir, que le Cercle des Jeu- 
nes-Gens jouera publiquement 
‘dans la salle de l’éco- 

de ses droits. Oui debout les 
morts! tous ces canadiens- 
français qui sont couchés toute 
leur vie dans l’insouciance et la 
nullité nationale comme des 
morts au cimetière. Il est temps 

gistes, cagots ignorants et sec- 
taires ridicules, comptent plus 
que la parole du souverain, que 
les textes de la constitution et 
trois millions de Canadiens d’o- 
rigine française. M. Lavergne, 
qui est le vice-président du 
parlement canadien, écrit sa 

J’école fournit le chant à la messe. 

Dans la soirée il y eut Rénovation 

des voeux du baptème, puis réception ! 

du scapulaire et allocution de circons- 

tance par le R. P. Fortier, SJ. de 

passage parmi nous. La note carac- 

téristique de son instruction fut: la 

fidélité à Dieu et à tous nos devoirs 

envers Lui, puis une entière confiance : 

LA SURVIVANCE 

bien à dire de nous. 

Le R. P. nous montre maintenant 

la cause de nos défaites nationales: 

“la divergence des idées et l'obser- 

vation trop critique des défauts des 

autres”. Ici le conférencier engage 

fortement son auditoire à se servir de 

ce qu'il y a de beau chez nos Cana- 

lberta 
rs 

main pour garder Dieu aux Cana- 

diens et les Canadiens à Dieu. 

Et puis, ce fut l'élection des Of- 

ficiers du Cercle qui se fit automa- 

tiquement pourrait-on dire. Prési- 

dent: M. Jos Lagacé: Vice-Président; 

M. Aurèle Benoît; Secrétaire: M. 

Louis Charets; Ier Conseiller: M. E- 

diens et à s'encourager mutuellement. |mile Johnson; 2ème Conseiller: M. 

Ie conférencier en vient aux acti- 

vités vitales, celles qui prédominent: 

le le recrutement de membres, 2e la 
question d'école comme formation de 

la vraie mentalité canadienne fran- 

çaise chez nos enfants, le choix de 

commissaires canadiens français, 3e 

la lecture du journal français, et l'ap- 

préciation à sa juste valeur qui doit 
lui étre donnée. 

Ses dernières paroles sont pour en- 

gager les gens à secouer leur apathie, 

à faire chacun leur part et à se con- 

vaincre que nous sommes chez nous 

au Canada; de plus en citant Na- 

poléon, l'orateur ajoute “que le bou- 

let qui doit nous tuer comme race 

n'est pas encore fondu." 

Alcide Turcotte; 3ème Conseiller: M. 

Sébastien Jasmin. M. le Curé fut élu 

Président honoraire. A la question: 

“Quelqu'un a-t-il objection à l'une ou 

l'autre de ces nominations?” l'assem- 

biée à l'unanimité, se déclara satis- 

faite. 

Les assistants furent alors invités 

à s'enrôler comme Membres. Trente 

personnes se présentèrent. Le local 

de Guy était fondé. Que chacun de 

ces trente fasse se déterminer un au- 

tre à faire partie de l'A.C.F.A, com- 

me motion en a été faite et acclamée, 
notre groupe canadiens-français de 

Guy pourra, à son avantage, figurer 

dans l'Association. C'est là; l'espoir, 

le désir et le voeu que formule le 

M. Je Président du Cercle local de- [chroniqueur en saluant le nouveau-né 

mande ensuite à M. le Curé de vouloir Au prône, a été recommandée aux 

bien remercier les deux distingués {prières, l'âme de Mme Emma Dupuy 
conférenciers au nom de tous, devoir Idécédée à Edmonton où elle a été in- 

dont s'acquitte avec plaisir notre bon humée. Comme la défunte apparte- 
Pasteur. Ses quelques remarques à nait à la paroïsse de Guy M. le Curé 

la louange de M. Léo Belhumeur,|à spécifié que la collecte scrait af- 

PAGE 3 

lier et tenir ferme pour obte- 
nir ce qu’il leur était indispen- 
sable. Surtout à l'époque par 
laquelle nous passons plus que 
jamais il faudrait nous arc- 
bouter, nous soutenir et nous 
entr'aider. 

Ensuite les institutrices du 
village, Mlles Annette et Paule 

Lauzé, de Gaugeon, Mme E. St- 
Jean de Landry, Mlle Lafleur, 
nous donnèrent un bref mais 
intéressant programme avec 
leurs élèves. 

Le R. P. Fortier, ensuite nous 
fit beaucoup rire avec ses pe- 
tits faits dont il assaisonna son 
discours qui pourtant nous tou- 
cha dans le vif comme Canadi- 
ens français. Il nous parla de 
l'éducation des enfants au foy- 
er et à l'école. Il nous parla de 
la beauté de notre langue et de 
notre droit de la parler. 

Nous nous séparâmes tous, 
résolus de donner chacun -no- 
tre petit coup de main pour 
frapper les grands coups. 

—Corr. 

Les prix du marché 

GIROUXVILLE 

ORDINATION. 

M. l'abbé Léopolä Allie qui 
passa la vacance de 1932 au: 
presbytère de Girouxville, | 
aidant M. le Curé à faire le ca- | 
téchisme vient d’être ordonné! 
prêtre à Québec par Son E. le! 
cardinal Villeneuve. Il a chan- 

No 6 Nord .… 

Fourrage 

pour le beau travail qu'il accomplit 

en qualité de Secrétaire-général de 

l'A.C.F.A. et la sympathie qu'il ex- 

prime au R. P. Fortier, nous font ap- 

précier davantage la valeur morale 

de ces deux personnes toute dévouées 
à la cause nationale ct religieuse de 

notre peuple. 

fectée à la célébration d'une messe 

pour la chère disparue. Aux enfants 

affligés de ce deuil cruel nous offrons| Paroisse natale, à St-Norbert 
toutes nos sympathies. 

Et, puisque la vie est faite de dou- 

leurs, mais aussi de joies, il convient 

entre paroissiens de savoir partager 

et les unes et les autres de ceux qui 

“O Canada” vient mettre le sceau à [les éprouvent. C'est pourqoui nous a- 

cette réunion mémorable dans 

annales. : 

Mercredi dernier, les membres du 

nos | dressons nos cordiales félicitations 

à la famille de M. Eloi Lacourse et à 

celle de M. Elzéar Cloutier. Ces deux 

familles de Guy faisaient baptiser, la 

té sa premiére grand'messe le 
dimanche de la Trinité dans s2 

d’Arthabaska. A la méme cé- 
rémonie, le frére Jean Lécn 

Allie, profès de la congréga- 
tion des Oblats a été fait sous- 
diacre. It est le frére de nou- 
veau prêtre. La famille Allie 
compte déjà un Père Oblat, 
actuellement à Mont-Joli, deux 
frères convers Oblats dans les 
missions de l'Ouest et trois fil- 

envers la Ste Vierge. Et c'est l'heure | Club des Jeunes Eleveurs reccvaient 

de la procession solennelle du TrèsllR visite longtemps attendue de M. 
Saint Sacrement, par I:s rues de la l'Agronôme: M. J.-H. Tremblay ré- 

paroisse. Une foule nomareuse et re- lunissait ces jeunes, vers quatre heu- 

cueillie prit part à cet l::mmage pu- lres dans une des salles du pension- 

première, le 20 mai dernier, leur pe- 

tit Joseph Oscar: l'autre, le 27 du 

même mois, présentait au saint bap- 

tême une petite fille à qui furent 

les religieuses de la Congréga- 
tion des Soeurs des SS. Noms 
de Jésus et de Marie, de Mon- 
tréal. Nos félicitations à cette 

imposés les noms de Marie Annette | Pelle famille qui compte déja 
es : blic de notre foi; deu: jolis repo- jnat. Le membres furent à même de à ‘huit personnes consacrées à Dieu le la belle pièce qu'il pré-: à |Hedwige Paula. 

pare. Ç’est une pièce du Ter- 
xoir qui rappellera à tous les 
Canadiens des scènes du bon 
vieux temps et qui suscitera de 
bonnes émotions par les lecons 
qu’elle inspire. Allons donc 
donner notre encouragement à 
nos amateurs du théâtre fran- 
çais et raviver notre amour et 
nos souvenirs aux vieilles cho- 

savoir si vingt mille oran- 

lettre à propos de l'égalité des 
langues et de l’avenir de la con- 
fédération. 

Les choses deviennent ridi- 
Icules déclare M. Lavergne; la 
Confédération canadienne est- 
elle oui ou non une confédéra- 
tion bilingue? Et il répond: la 
Confédération canadienne est 
une confédération bilingue “où 

soirs avaient été érigés wour l'occa- profiter une fois de plus des sages 
et nos meilleurs voeux de longue 

sion; un chez Mme E. Gravel, l'autre !avis et de l'expérience de notre dé- AO vie au service du Bon Maitre. No3CW.......... 434 
- ëse: a narur. d>ivoué ami. Nous regrettons qu'une in- No4CW 40% au couvent Ste Thérèse; !a parure de | pds à CHALEUR ET RECOLTE. 
l'autel de l'Eglise était rs ce: 3ud'sptsition l'ait empêché de se ren- | 
symbolisme des lis et € : re …. dre à Donnelly dimanche soir, car! VEGREVILLE Les journaux nous rappor- Seigle— 

monisant bien avec la fête au Dicu é2;ben nombre auraient aimé à le ren. | tent que dans la partie sud du| No 1 OC W 54% 
‘contrer au moins pour lui serrer la! 

main et faire échange de quelques 

paroles. Disons que quelques parois- 

siens eurent le plaisir de jouir de sa 

n 7. l'Eucheristie. Espérons ue !2 

Roi a eu pour agréable cette marque 

d'amour et qu’il répandra sur le Pas- 

teur et les brebis ses chères bénédic- 

tions. Il était 8.45 heures quand cette 

sa 1 

avait lieu ici à Vegreville un 
Dimanche dernier le 10 Jun, 

Manitoba, à Morris entr'autre, 
le thermomètre à grimpé jus- 
qu'à 105 degrés à l'ombre et 
depuis 12 jours, le petit instru- 

ses de chez-nous. Le Cercle fait|les deux races ont les mêmes 
‘une invitation cordiale de bien- ;4r0its et les mêmes privilèges”, 
venue à tous nos compatriotes [OU bien la Confédération cana- 

.de Calgary et des environs. 
Un pique-nique pour tous. 
La St-Jean-Baptiste s'occu- | 

pe continuellement de la célé- 
bration de la fête nationale du 
24 juin. Après la messe solen- 
nelle ce jour-là, il y aura un 
grand pique-nique sur le méê- 
me terrain idéal que l'an passé. 
Et pendant l'après-midi du pi- 
que-nique, comme c’est main- 
tenant la tradition nous aurons 
la bénédiction solennelle des 
Automobiles à 3 heures. L’orga- 
nisation de la fête attend de 
nombreux visiteurs pour cette 
occasion. Elle invite aussi tous 
les gens de langue française 
non seulement de Calgary mais 
de tout le sud de notre province 
à prendre part au ralliement 
national du dimanche 24 juin. 

Sur l’actualité. 

Parmi es derniers évène- 
ments propres à réjouir nos 
gens et capables de stimuler 
notre fierté catholique et fran- 
çaise, se trouvent deux faits 
particuliers. 

C’est d’abord le doctorat en 
droit conféré à Son Em. le car- 
dinal de Québec par l’universi- 
té de Toronto, et destiné à 
commémorer le 4e centenaire 
de la prise de possession du Ca- 
nada par Jacques Cartier. Cette 
solennelle cérémonie que pré- 
sidait le chancelier de l’Univer- 
sité, Sir William Mulock, juge 

UNE MEDICINE REMARQUABLE 

“Je souffrais d'un pauvre estomac, 

de mauvaise digestion et de flatu- 

lence”, écrit Mr. Mike Timbo de Muse 

Pa., “et en conséquence me sentais 

tout le corps malade. J'ai trouvé de 

l'aide dans le Novoro du Dr. Pierre 

et désire recommander cette méde- 

cine remarquable à tous ceux qui | 
souffrent”. Ce remède herbeux sa- 

lutaire régularise les fonctions de 

l'estomac, stimule la digestion, aug- 

mente l'appétit et affecte de façon 

bienfaisante le procédé de l’élimina- 

tion. Si vous ne pouvez l'obtenir dans 

votre voisinage écrivez au Dr. Peter 

Fahrney & Sons Company, 2501 Was- 

hington Blvd, Chicago, III. 

Livré exempt de douane au Canada. 

121-123 8ème Ave Est Tél M3932 

Chambres de 50c à $1.50 

Hotel Victoria 
C. E. Deruchie, gérant 

CALGARY ALBERTA 

FOSTER & FOSTER LTD. 
Entrepreneurs de Pompes funèbres 

320 12e Ave Ouest, Calgary 

dienne a vécu ses derniers 
jours. 

Je n'ai jamais été un sépara- 
tiste, bien loin ‘de là, car je 
suis attaché à ce pays de l’At- 
lantique au Pacifique, depuis la 
ligne 45ème jusqu'aux limites 
jou pôle; il était mien par mes 
ancêtres, dans chacune de ses 
mottes, au moins un siècle et 
demi avant qu'aucun de ceux 

qui constituent la majorité au- 
jourd’hui n’y eut mis le pied. 

| Mais, ajoute la lettre, nous 
lentendons dans ce pays, notre 
pays, ne pas être traïtés en pa- 
rias, ayant le droit de manger 
à la cuisine, pendant que les 
autres se prélassent dans le sa- 
lon. Qu'ils soient des rouges ou 
bleus, la question est la même, 
[le vice-président du parlement, 
jentend que les droits soient 
| respectés; ou bien il vaut mieux 
sortir de la Confédération. La 
Providence ne nous abandon- 
nera pas, elle n’abandonne pas 
[les peuples sur les berceaux 
desquels elle a veillé comme sur 
le nôtre”. 

Ah! si en vérité tant de ca- 
nadiens ne s’abandonnaient 
pas eux-mêmes, si tous les ca- 
nadiens d’origine française a- 
vaient la belle fierté de l’auteur 
de cette lettre, comme la bon- 
ne Providence aurait facilité à 
faire grandir notre petit peuple 
dans l’honneur! et comme elle 
le ferait respecter aisément par 
les autres! Debout les morts! 
Car c’est vous qui manquez jus- 
qu'ici à notre garantie naturel- 
le de Survivance nationale et 
partant religieuse. Attenter à 
la vie est toujours un crime; vie 
du corps ou vie de l’âme, dans 
l'individu comme dans la na- 
tion, elle a droit au respect, elle 

conservée pleine et entière. 

Doctor ES. Colman | 
DENTISTE 

HIGH PRAIRIE, ALTA. 

Sera à 

HIGH PRAIRIE, Alta. 
Tous les lundis, mardis, 

mercredis 

Renseignez-vous au bureau 
du téléphone pour les dates 

concernant 

MCLENNAN et FALHER 

Téléphone M1236 

cérémonie prit fin, et alors bon nom- 

bre se dirigèrent ‘vers ‘la salle parois- 
siale pour y assister à la réunion 

mensuelle de l'A.C.F.A. entendre nos 

distingués visiteurs, M. Léo Belhu- 

meur, secrétaire-général de l’Associ- 

ation canadienne-française —oui, c'é- 

tait pour nous journée de l'A.C.F.A.; 

après la belle fête religieuse du jour, 

nous entrons en retraite nationale, 

Afin de laisser plus de temps à M. 

le Secrétaire-général et au révérend 

Père Fortier, S.J., l'assemblée fut plu- 

tôt courte cette fois. Une salve d’ap- 

plaudissement répond à l'invitation 

faite par M. le Président du cercle 

à M. le Secrétaire-général, de pren- 

dre la parole. 

Après s'être excusé de la rareté de 

ses visites et en avoir donné la cause 

—faute de fonds—il commence sens 

autre préambule sa conférence sur: 

ce qu'est l'Association Canadienne- 

française de l'Alberta, son but — (1) 

la conservation de la langue: (2) la 

conservation de la paroisse canadien- 

ne-française; (3) l'éducation cana- 

dienne-française des enfants. ; 

visite à domicile..dans l'intérêt du Le concert organisée par le cercle |ment, n’a pas marqué moins de 
ul. de l’A.C.F.A. et les Avant-Gar-|100 degrés de chaleur. Aussi 

 |des. Ca fesait bien longtemps|les producteurs de blé. voient Naissance: 

Bétail— 

; ge que nous n'avions pas eu une/|leurs leurs récoltes grillées par 
A M. et Mme V. Cailieau, une fille: [telle soirée et je suis presque |le Soleil et ravagées en plus par 

Jeanne Ferdinande. Parrain et mar- Certain que c'est la première Ses DAS 
RS fois que l'association française a nt pas qu'une sau- raine: M. F. Isaac et Mlle XF, VeKens, lterelle, dans le cours de sa 

de Belgique. A. M. et Mme E. Huot, 

une fille: Denise Marie Anne. Par- dépassé beaucoup nos espéran- |120 fois son poids, mangeant 

rain et marraine: M. et Mme Adol- 

phe Joncas, de Montréal. —Corr. 

GUY 

Le fait le plus important à relater 

dans notre chronique locale de ce 

jour, celui qui peut avoir une portée 

tonsidérable dans Je futur pour no- 
tre génération montante est assuré- 

ment le ralliement de nos Canadien- 

Français qui s’est tenu le dimanche 

trois juin. Il en est résulté la fénda- 

tion d'un Cercle local de l'A.C.F.A. 

Un caillou dans la fronde de David! 

s'occupe d’une telle chose. Le 
tout fut un grand succès qui a 

ces. 

Nous félicitons et remercions 
sincèrements les bonnes Soeurs 
du Couvent qui n’ont pas mé- 
inagé aucun effort ou aucun 
|érouble pour préparer cette soi- 
rée. Les Avant-Gardistes et les 
autres élèves ont tous fait de 
leur mieux. Ils se sont montrés 

très compétants quand il s’agit 
d'intéresser. Plusieurs élèves de 
l'école “Dubuc” ont aussi pris 
jpart au concert. A leur tour ils 
bé sont bien tirés d'affaire. 

| Enfin, la salle de l’école Sé- 
parée était remplie de specta- 
teurs, qui ont tous été bien in- 
téressés et contents de leur 
veillée. Donc, encore une fois, 

nue; il y en a si peu que les 

sauterelles. On ne sait 

|brève existence, peut manger moyennes 150 à 2.00 

Taureaux L50 à 2.00 

souvent deux fois et demie son| Agneaux de choix 6.00 à 6.50 
poids en une seule journée. Agneaux de bonne qualité 4.00 à 5.50 
Heureusement que dans| Moutons d'un an... 2.00 à 3.00 

notre pays du nord, nous aVOnS| HBrebis 100 à 2.00 

de belles pluies suivies d’ondées| porc à Bacon 7.85 
et la sauterelle est chose incon- 

Boeufs d'engrais— 
De choix .… enfants de 7 et 8 ans ne savent Vaches 

pas quelle espéee de bétail 
s'appelle sauterelle . .. 

DECES. 

Pour l'information des an- 
ciens de Beauharnois et en- 
droits voisins, la mort du BR. 
Frére Orphir Tessier, C. S. V. 
décédé la semaine derniére à 
l'âge de 74 ans. Ame d'élite, 
artiste, musicien, coeur d'or, 

de charité inextinguible, il a 

Oeufs—  (Varistions quotidiennes) 
Aux producteurs Lée. Med Pourt 

Rendu à ce point, il explique ce qui | diront d'aucuns. Qu'importe. Un cail- \nous remercions tous, grands et 
est nécessaire pour le bon fonction- [lou lancé avec adresse n'est pas sans petits, qui ont contribué à ce 

a droit d’être soutenue, d’être nos app 

nement d’un cercle et il n'a que des 

félicitations à offrir aux membres 

pour ce qui regarde leurs assemblées 

mensuelles. 

Afin de prévenir une fausse notion 

qui a déjà régné parmi les Cana- 

conséquences. La fondation de notre 

petit cercle a été lancé avec vigueur 

grâce à l’entrain des nôtres et grâce 

au dévouement de M. Léo Belhumeur, 

Secrétaire-général de l'Association 

et du R. P. Fortier, Préfet des études 

| concert. 

C’est une preuve que même si 
{on est pas bien nombreux à Ve- 
Igreville tout de même, avec 
[l’aide de chacun, nous pouvons 
faire quelque chose de valable. 

diens-français, notre conférencier ex-!au coïlège des Jésuites à Edmonton. C’est un splendide encourage- 

plique bien que l'A.C.F.A. est indé- 

pendante en politique; il fait aussi 

comprendre aux gens: (1) ce qu'elle 

fait pour préparer des institutrices 

bilingues; 2e ce qu'èlle fait au point 
de vue de la radio. | 

En terminant, M. Belhumeur invite 

les membres à songer aux bienfaits 

de notre société et félicite les mem- 

bres de Donnelly de la manière qu'ils 

ont toujours supporté l'Exécutif cen- 
tral. 

Les filles de la première classe tou- ! 

jours prêtes à nous charmer par leurs | 

chants, savent mériter encore une fois 

laudissements par, “Quand on 

est Canadien”, et immédiatement a- 

près le R: P. Fortier est appelé à par- 
ler. Il captive l'assistance suspendue 

à ses lèvres pendant presque une 

heure. Le distingué conférencier dé- 

bute en nous disant ce qui constitue 

une race-—-L'ôme possédant un senti- 

ment de fierté. Voici quelques unes 

des idées énoncées: Nous devons 6- 

tre fiers de ce que nous sommes, sans 

méprier les autres; nous devons être 

fiers de notre foi catholique, de no- 

tre histoire, de nos grands hommes 

qui sont nos thermomètres, car, le 

jour où nous pourrons cesser de par- 

ler d'eux et parler de nous-mêmes, 

ce jour-là nous aurons atteint notre 

température normale. Encore une 

fois, soyons fiers de notre langue 

française, de notre mentalité cana- 

dienne, nous souvenant que nous 

sommes entrés dans l'histoire, nous 

devons travailler de telle sorte, que, 

dans un quart de siècle, on ait que du 

Ce dévouement sait aller jusqu'au 

sacrifice quand il s’agit d'intérêts vi- 

taux, pour ceux de notre race. 

L'Assemblée tenue après la messe 

fut présidée par M. le Curé. M. Bel- 

humeur y exposa d’abord avec clarté 

et précision ce qu'est l'AC.F.A. Sa 

raison d’être, les raisons de se grou- 

per pour “faire face” au lieu d'épar- 

piller nos forces dans de mesquines 

dissensions, ce qu'a fait enfin l’As- 

sociation dans le passé. 

Le R. P. Fortier, dans une éloquen- 

ce communicative parce que faite de 

fortes convictions, nous démontra en- 

suite la nécessité pour nous, dans no- 

tre milieu, de sauvegarder notre foi 

religieuse et notre entité nationale et 

ce, par l'Association. Il dit ce que 

l'Association se propose de faire et in- 

sista plus particulièrement sur îles 

trois points capitaux du présent: le 

Cercle local, nos écoles et le journal 

“La Survivance”. 

Brièvement, l'heure s'avançant et 

ne voulant pas fatiguer l'assistance 

qui cependant était tout yeux et tout 

oreilles, il parla de la préparation, 

par les Avant-Gardes, des soldats qui 

auront à soutenir les chocs de de- 

ment pour l’avenir. 

GIROUX VILLE 

Mercredi, le 30 mai, les pa- 
roissiens de Girouxville avaient 
le plaisir de recevoir le Sec.-G. 
de l'A.C.F.A., M. L. Belhumeur, 
accompagné du R. P. Fortier, 
S.J. Malgré la température dé- 
sagréable, plusieurs personnes 
se rendirent à l’appel et ne le 
regrettèrent aucunement. Nc- 
tre président local, M. P.-Z Pel- 
letier, souhaita la bienvenue à 
nos distingués visiteurs et don- 
na la parole au Sec.-Général. 
Ce dernier encouragea chaleu- 
reusement tous les Canadiens- 
français à faire partie de cette 
association. Il nous fit com- 
prendre qu’en tout et partout 
c'est l'union qui fait la force. 
Il nous dit qu’à plusieurs repri- 
ses dans notre histoire nos an- 
cêtres, nos pères ont dû se ral- 

J. W. PGEON Edmonton, Alta. 

10322 avenue Jasper 
ibrairie—Livres de classe autorisés pour Alberta et Saskatchewan 
Romans—Revues—Journaux—Tabac—Pipes et articles de fumeurs, etc. 
Nous réparons les pipes et aiguisons les lames de rasoirs à prix réduits 

YALE SHOE STORE 
3. W. Pigcon, propriétaire 

demandait ingénument à 

B 
semé du bien partout sur son c 
passage et en retour, que ceux 

qui l'ont connu et ont profité | Beurre— 
de ses leçons aient une pensée 
pour lui au lieu de son dernier 
repos. 

FETE-DIEU. 

Suivant la traditionnelle li- 
turgie catholique, la procession 
du Trés-Saint-Sacrament a eu 

No 1, en boîte 

Enveloppé, No 1 ….. 

No 2 

lieu après la grand'messe. Une] poulets, No 1 … 
double haie vivantè s'était f0r-| poulets, No 2 … 
mée au sortir de l'eglise SUT| Poules, N9 L mural 
tout le parcours. du Dieu-| poules, No 3 
Hostie. Le reposoir sous le 
porche du presbytère . .. lai Volailles préparées— 
foule agenouillée pieusement A ‘B C 
adore son Dieu fait homme et| bouiets 10 08  co6 
Prisonnier volontaire dans le| boules 10 08  c6 
Sacrement de sen amour . .. 
les priéres à haute voix, les 
acclamations montent vi- 
brantes dans le ciel pur de tout 
nuage, une brise légère em- 
porte à travers champs ces 
supplications et nul doute que 
ces demandes de tout un peuple 
seront entendues. 

REMARQUE. 

Une petite fillette de 9 ans 

GILLESPIE GRAIN CO. LED. 

Edmonton, Ailta, 

Elévateurs ruraux — Accommodation 
aux élévateurs terminaux. 

Département des options 

Vous trouverez qu'il est avantageux 
d'encourager une compagnie de grain 
dont le bureau-chef est à Edmonton. 

Téléphone 23436 

sa maman pourquoi on ne fai- 
sait pas de ces belles cérémo- 
nies chaque dimanche??? 

Et la maman de Jui ré- 
pondre, “ça fatigue trop M. le 
Curé!” 

Poulailler Bouvier 
27126 130e Ave, Edmonton-Nord 

2c de l'oeuf par tiroir de 128 oeufs 

Incubateurs perfectionnés 
POUSSINS D'UN JOUR 

Prix raisonnables Corr. 

Assurances de toutes sortes 

H. MILTON MARTIN 
MAISON FONDES EN 1908 _ 

‘Téléphone 24344 un 7121 Edifice Tegler. 



Notes A coles 
Énrmean NNMINNUMETEUUT 

GRR A RIEREENTRES 

Si. l'on compare l'un à l’autre les 

blés. Reward, Marquis, et Garnet au 

point de vue de La proportion de pro- 

téine, on trouve que le Reward vient 

premier, le Marquis deuxième et le 

Garnet troisième. — 
Division fédérale de Ja. Chimie. 

La rouille des céréales cause.:tous 
les ans dans les provinces des Prai- 
xics'une perte moyenne que l'on é- 
valuè à $25,000,000. F 

“Pour produire une acre de navets 

sar les six fermes expérimentales fé- 

dérale de.lEst du Canada (1923-30), 

il a fallu 127.4 heures de main-d'’oeu- 

vre et 7.6 heures d'énergie chevaline. 

L'application de substances toxi- 

ques sous forme de poudre finement 

divisée était pratiquée par les Grecs 

et Les Romains qui jetaient sur les 

plantes des cendres, de la chaux et 

d’autres matériaux pour les protéger 

contre les ravages des maladies. 

Comme engrais azoté dans un mé- 

lange d'engrais pour Le tabac, le 

tourteau de 50ja s’est montré l’égal 

du tourteau de coton dans un essai 
récent conduit à la Ferme expérimen- 

tale fédérale de Harrow, Ont. 

On estime que Ii quantité totale 

d’épinettes au Canada est de 560,- 

000,000 cordes lesquelles, converties 

en papier, ont une valeur de $98,000,- 

000. 

Les investigatours qui ont fait des 

recherches spéciales sur le rapport 

qui existe entre la proportion d’iode 

dans l’eau et le goitre déclarent que 

dans certains districts de l’ouest des 

Etats-Unis, où Ia proportion d'’iode 

dans l'eau est inférieure à 0.5 partie 

par billion le goïitre a une tendance 

à être très répandue. 

Un. questionnaire envoyé aux culti- 

vateurs représentatifs de l'Est du Cx- 

nada révèle que les frais moyens de 

fonctionnement des machines agrico- 

. Jes ont été de $2.85 par acre de terre 
cultivée. 

I1 semble qu’il serait nécessaire d’a- 

voir des. fermes plus. grandes .ou. Pa) 

plus grande ‘étendue de terre en ‘eul- 

ture, pour obtenir . une 

plus économique . des récoltes dans 

l'Est du Cänada.—Bulletin sur le coût 

des récotés de Ia ferme, du Ministè- 

re Fédéral de l'Agriculture. 

On estime de plus en plus L1 va- 

eur .des renseignements données par 

le Ministère fédéral de l'Agriculture 
touchant la composition et la vaeur 

nutritive. des aliments, Ces rensei- 

gnements, mis en pratique, tendent à 
abaïsser le prix de revient de tous 

les produits animaux sur la ferme, 

lé‘Tait, le boenf, le porc, es oeufs, etc. 

Campagne contre 
les sauterelles 

Le numéro de mai du Bulletin sur 

les insectes de la Division fédérale 

de l'entomologie déclare que des cam- 

pagnes énergiques de lutte contre les 

sauterelles au moyen d'appâts em- 

poisonnées ont été conduites dans la 

plupart des districts, et que, en dé- 

pit de nombreuses difficultés, elles 

ont réussi à détruire des nombres 

immenses de sauterelles et à sauver 

bien des récoltes. En juillet et en 

août, de grands vols de sauterelles 

ont eu lieu dans bien des parties des 

régions infestées, menaçant presque 

toute l'étendue en prairie nue des 

trois provinces des Prairies et enva- 

hissant de nouvelles regions, sauf 

dans l'Est du Manitoba où il y a eu) 

une réduction encourageante. On 

croit que l'invasion sera encore plus 

forte et plus destructive en 1934 qu’en 

1933, aussi les autorités provinciales 

et fédérales organisent une campa- 

gne pour la tenir en échec. 

Le revenu agricole 
du Canada 

Le revenu agricole brut total au! 
Canada en 1933 est évalué à $762,302,- 

ue QUE 

Page Agricol 

A Les boutures du bois vert 

: Les boutures de bois vert sont celles que l’on prend sur du 

bois en cours de végétation, plus ou moins vert, et non encore 

“aoûté”. C'est en cèla qu’elles diffèrent des boutures de bois 

dur ou de.bois mûr qui sont prises. sur des arbres et des arbus- 

tes dormants en hiver. 

doit se. roïipre et. non päs plier. Pour la 

la mi- juin et le mois de juillet que l'on prend ces boutures. Les 

et l'enracinage se fait mieux et plus facilement à partir de ces 

points. 

humides. On les enracine sous abri comme par exemple. dans 

une serre ou couche froide, généralement dans du sable ou du 

gravier propre. On les enfouit jusqu'aux feuilles dans ce sable. 

La couche doit être uniformément humide, mais pas trempée 

d’eau. Il faut ombrager les boutures jusqu'à ce qu’elles com- 

d'arbres. et d’arbustes de plein:air, c’est généralement entre |des temps modernes, 

_LA. SURVIVANCE 

Les abus de la vente à tempérament 

Considérations d’ordre pratique présentées par 
M. J.-M. BASTIEN, avocat. 

‘Le vente à température ou à paie-, moral, à l’anesthésie de la conscience, 

{ments différés, telle qu’elle existe. delà la pratique de la rraude et de la 

du point de vue 

économique. 
. Ce genre de commerce, OPÉTÉ avec 

trois premiers pouces de la pointe q'une tige rournissent les bon sens et mesure, eut rendu à no- 

meilleurs matériaux. Il faut sectionner à travers un oeil OU-Unltre popuation de moyens modestes: 

noeud, car la végétation est généralement plus active aux noeuds |ouvriers, artisans, salariés, cultiva- 
teurs, des services inappréciables, en 

leur permettant de se procurer les 

choses nécessaires à leur vie, à leur 

Les. boutures qui viennent d'être faites doivent être Tenues travail et même à leur agrément. 
IL a, de plus, alimenté et stimulé 

l'industrie en créant un pouvoir d’a- 

chat et d'écoulement considérable et, 

dans certains cas, il à aidé l'acheteur 

sérieux en lui permettant d'entici- 

per l'achat d'une chose utile moy- 

mencent à s'’enraciner. On recommande une douce chaleur de ennant un faible déboursé. 

pied. Nous avons constaté, à la sous-station expérimentale fé- 

dérale de Beaverlodäge, qu'il n’est pas nécessaire d’avoir du 

Mais, par contre, popularisé ici par 

des étrangers, n'ayant que le désir de 

s'enrichir rapidement en exploitant 

sable et une chaleur de fond pour faire pousser certaines eS- |12 vanité et le goût du lucre, ce com- 

pèces de boutures. Certaines espèces ont bien repris dans une 

couche froide, composée d’un quart de sable, un quart de fu- 

mier pourri et une moitié de terreau de jardin, et elles on 

poussé tout l'hiver dans ce milieu. Nous n'avons pas été obligés |° 

de les emporter immédiatement après que les racines s'étaient 

formées, ce qui aurait été nécessaire si elles avaient été mises 

dans du sable pur. x 

Il est à noter cependant qu'à tout prendre les essais tentés 

à Beaverlodge n’ont pas très bien réussi, car sur près de trente- 

six espèces d'arbres et d’arbutes qui ont été essayées de cette 

façon, il n’y en a que huit qui ont formé des racines. Voici ces 

huit espèces par ordre approximatif de succès:— Rose Betty 

Bland, lilas Hydride de Preston, lilas Villosa, spirée Orientale 

semi-rose, sureau d'Amérique, sureau découpé, Ribes diacantha. 

J.-H. CROSSLEY, 

Sous-station expérimentale fédérale, Beaverlodge, Alta. 

Les bons rayons 
.et.comment les obtenir 

‘Un bon rayon est celui qui remplit les conditions suivan- 

tes:— composé presque exclusivement de cellules d'ouvrières; 

fixé fermement à trois côtés du cadre, au moins; ne présentant 

aucun gondolement et bien renforcé par &u fil de fer ou par 

[EURE moyens. Pour obtenir un rayon de ce genre, il faut| 

:tout d’abord que le cadre soit solidement construit pour qu ü| 

ne se gauchisse pas ou qu’il ne se disjoingne pas aisément. 

Si l’on doit employer une feuille ou “fondation” ordinaire de 

cire gaufrée, il faut aussi que le cadre soït bien consolidé avec 

au moins quatre fils de fer étamés No. 28, bien tirés entre les 

barres des extrémités. Ces barres, dans les cadres que l’on reçoit 

du fabricant, sont généralement munies de trous pour laisser 

passer le fil de fer. Le fil de fer est inutile lorsque les feuilles 

de cire gaufrée sont renforcies. Il est essentiel d'employer une 

feuille entière de cire gaufrée dans chaque cadre, sinon, le 

rayon fini pourrait contenir une trop forte proportion de cel- 

lules de bourdons ou de cellules déformées. I1 faut que la fon- 

dation soit solidement fixée à la barre supérieure du cadre, 

mais il ne faut pas qu'elle touche les barres des extrémités in- 

férieures ou du bas, à moins que l’on n’emploie une barre fendue 

pour le bas. Si la fondation était étroitement ajustée, elle pour- 

[rait se gondoler après avoir été placée dans la ruche. Si le cadre 

la été pourvu de fil de fer, il faut noyer ce fil de fer dans les 

feuilles de cire, en le pressant avec un outil spécial pour cela 

cu avec un “noyeur” électrique. Au Service d’Apiculture, à la 

Ferme expérimentale centrale, Ottawa, nous avons constaté 

que les meilleurs rayons sont ceux qui sont bâtis dans la hausse, 

pendant une bonne miellée, et par de fortes colonies. Les fon- 

dations placées dans la chambre à couvain n'étaient pas fixées 

à plus de trois côtés du cadre, laissant approximativement un 

espace d'un demi-pouce entre le bord inférieur du rayon fini 

et la barre inférieure, tandis que les fondations bâties dans les 

hausses étaieñt'généralement fixées à tous les quatre côtés du 

cadre, faisant, ainsi un rayon plus fort et meilleur. Les feuilles 

de cire données pendant une miellée très légère étaient souvent 

déformées et-même rongées par les abeïlles dans bien des cas, 

tandis que celles qui étaient données pendant une forte miellée 

étaient rapidement bâties et remplies de miel, et n’avaient que 

peu ou point de déformation. Les bons rayons sont une richesse 

pour lPapiculteur et ceux qui sont produits devraient être conser- 

vés soigneusement, à l'abri des ravages du papillon de la cire, 

des souris et des autres ennemis. 

C.-B. Gooderham, Apiculteur du Dominion 

| 

On prend beaucoup d'intérêt dans 

merce est devenu une simple exploi- 

[tation dont le commerce canadien- 

t ps a souffert plus que tout au- 

Nos négociants, obligés d'adopter 

Une tige - choisie pour : faire des Sttres de bois vert doit |’ nos jours et dans certaints endroits, |duperie, à la perte du sens de l'hon- 

être, cassante, ‘non filandreuse;. quand on la plie en deux, elle est indubitablement l'une des plaies 

plupart des espèces les ‘plus vives et 1es pus profondes 

neur. 
La malhonnéteté de certains ven- 

deurs finit par déteindre sur le cli- 

ent, et une fois de plus le proverbe 

a raison: Tricherie retourne à son 

maitre. 

Puisque j'en suis sur le chapitre 

de la tricherie, je me dois de divui- 

guer les termes odieux d'un contrat 

qu'il m'a été donné d'examiner, et 

qui démontrera d'une façon patente 

jusqu'où peut aller la rapacité de cer- 

tains vendeurs qui profitent de l'im- 

prudence, de l'orgueïl, de l’imprévoy- 

ance et de la naïveté de certaines 

personnes. 

Ce contrat n'est pas une vente 

mais un louage pour tant de mois 
dont une somme comptant et des bil- 
lets promissoires pour le résidu. 

Ce résidu payable par versements 

mensuels porte intérêt à 7 p. c. a- 

vant échéance et 1u p.c. après éché- 

ance. i 
En plus des conditions onéreuses 

citées précédemment et de l'intérêt 

à 10 p. c., ce contrat mentionne que, 

à défaut d'un paiement, la balance 

semblables méthodes, luttent à armes |deviendra immédiatement payable et 
inégales avec certains de leurs con-|le vendeur pourra (je cite textuelle- 
currents d'origine exotique qui sont 

allégés de tout scrupule et ne sont 

pas retenus par les inquétudes mo- 

rales qui paralysent les nôtres. 

Notons ici, en passant, que lie com- 

merce anglais ne souffre pas des mé- 

mes embarras, parce que nos com- 

patriotes anglais ont, d’instinct Je 

: {sens de la solidarité et du patriotis- 

me. Ils achètent chez les leurs. Pour- 

quoi ne pas suivre cet exemple? 

L'acheteur n'est pas moins desser- 

vi que le commerçant honnête, par 

ces procédés de vente. 

Attirées par des réclames aussi ta- 

pageuses qu’ ’insidieuses, fascinées par | 

le mirage des paiements faciles, sol-isur demande, 

ment) “sans procès ou loi entrer chez 

l'acheteur et prendre possession des 

effets, aucune loi, usage, coutume ne 

pouvant être contraires.” 

Plus que cela, par ce contrat l'a- 

cheteur donne au vendeur le droit de 

négocier ses billets et, ici, il importe 

de citer encore textuellement la clau- 

se du contrat:— 

“Les billets de promission ou aucun 

renouvellement ou changement peu- 

vent être négociés par le baïlleur (i. e. 

vendeur) pour aucune raison que ce 

soit, lesquels billets, qu'ils soient né- 

gociés ou non, le preneur (i. e. ache- 

teur) promet et s'engage à les payer 

rejetant sur lesdits 

licitées à outrance. par des agents à billets ou autre raison comprenant la 

domicile, les victimes de l'achat à faveur de discussion et séparation.” 

tempérament se procurent des effets - Franchemënt,' chers lecteurs, il «est 

de luxe disproportionnés à leur for- incroyable que de telles choses soient |: 

tune au lieu d'acquérir les objets in- | permisès. 

dispensables à la vie. Le marchand vend ses effets beau- 

Tellement la tentation est forte, | Coup plus chers qu'ils ne valent; il 
qu'elles signent sans. se rendre comp- perçoit des intérêts sur les sommes 

te. de leur responsabilité et même sans et les meubles sont en entrepôt chez 

le lire, un contrat qui est tout à l'a- le propriétaire de l'acheteur: et ce 

009 contre $766,794,000 en 1932 et 5836, 
114,000 en 1932 (évaluation revisées). 

i Céci représente une diminution de 
54 $4,492,000, soit 0.6 pour cent, sur 1932. 

‘+ y a augmentation de revenus sur 
fl les. animaux de la ferme, la laine, les 

“ produits laitiers, l'élevage des ani- 
; maux à fourrure, le miel, la graine 

de. trèfle et de graminées; et. -dimi- 

nution sur les récoltes des champs, les 

+ fruits et les légumes, les volailles et 

A+ les oeufs, les produits de l’érable, le 

1j: tabac, et les fibres de lit. Les plus 
4 grandes augmentations sont celles 

fl: qui viennent des animaux de la fer- 
Â}; me et des produits laitiers, tandis 
Ai que les plus grosses diminutions au 
5. contraire se trouvent dans les récol- 
tes des Re les ‘votailles et les 

oeufs. : 

Sélection des poules 
“Tout ce qui brille n'est pas or et 

toutes les bonnes pondeuses ne sont 

pas nécessairement bonnes mères. 
dans la séléction des sujets repro- 

ducteurs aptes à produire une pro- 

géniture d’un mérite supérieur, c'est 

l'intérieur de l'oiseau plutôt que l'ex- 

térieur qui compte. C'est la progéni- 

ture qui est la preuve de la qualité 

et non pas la ponte. Le genre de vo- 

lailles qui provient d'un certain ac- 

couplement est ce qui compte réel- 

lement, et l'on ne peut pas juger l'ap- 
titude d'une poule à la reproduction 

simplement par l'apparence ou par le 

maniement.”— 

Morley A. Jull, Aviculteur Senior 

des Etats-Unis. 

les provinces des Prairies à lPemploi 

du superphosphate triple et du phos- 

phate d’ammonium pour augmenter 

les rendements des récoltes. Les don- 

nées que l’on na recueillies dans ce 

travail ne sont pas encore suffisantes 

pour que l’on puisse se déclarer d’une 

façon précise, mais il. semble que dans 

des conditions favorables les engrais 

et azotés phosphatés et plus spéciale- 

ment ces dernières, peuvent être em- 

ployés avantageusement pour aug- 

menter le rendement du grain dans 

certaines parties des provinces des 

Prairies.—Division fédérale de La Chi- 

nie, 

vantage du vendeur. 

meubles vendus et de toutes les som- 

mes que Je vendeur jugera à 

frais et déboursés. 

Elles donnent même en garantie! 

d'un récent achat les meubles com- 

plètement payés et acquis un, deux 

et même cinq ans auparavant, et el- 

les poussent l'imprévoyance jusqu'à 

renoncer au privilège d'insaisissabi- 

lité accordé par la loi. 

Par ailleurs, l’échelonnement des 

paiements sur .une période de deux ou 

trois ans oblige le marchand à ma- 

jorer considérablement ïe prix de 

vente et à percevoir l'intérêt sur le 

plein montant. 

Et souvent, par défaut de l’ache- 

teur d'effectuer un des paiements 

pour cause de maladie ou autre, le 

marchand reprend ses marchandises, 

avec cette conséquence, dans la plu- 

part des cas, que l'acheteur est res- 

ponsable du péiement total et des] 

intérêts tout en étant dépossédé de 

l'article acheté. 

Est-ce vraiment rendre service aux 

petites bourses que de leur donner | 

ainsi l'occasion et la tentation de se 

plonger dans des obligations finan- 

cières écrasantes, que de les amener 

à payer des articles d'agrément, sou- 

vent parfaitement inutiles, beaucoup 

plus cher que leur valeur réelle? 

La réponse à cette question est é- 

vidente. Mais ce n’est pas tout, Non 

seulement l'acheteur est induit en er- 

reur eb exploité par le mercanti, mais 

il est mis Gans l'impossibilité de rem- 

plir ses obligations, envers ceux qui 

lui fournissent les choses nécessaires 

à la vie: le propriétaire qui le loge, 

le marchand d'alimentation qui le 

nourrit, le médecin et le pharmacien 

que le soignent et le traitent. D'où 

‘ fun déséquilibre et un désordre néfas- 

tes pour l'acheteur et injustes pour 

ses fournisseurs lésés. | 
. Imprévoyance et orgueil 

L'abus du crédit, disait le révérend 

Père Théophile Hudon, de la Société 

de Jésus, est à base d’imprévoyance 

et d'orgueil. 

D'imprévoyance: parce qu’il enga- 

ge un avenir qui n'appartient à per- 

sonne, qu'il faut escompter, à taux 

usuraires, des -gains qui ne seront 

peut-être jamais réalisés. , 

D'orgueil: parce qu'il affiche un 

luxe de pure ostentation, parce qu'il 
n'est ni gagné ni payé. 

L'abus du crédit. fait contracter 

aussi cette accoutumance des dettes 

qui écarte tout sentiment de prudend: 
comme de fierté et qui conduit in-;. 
sensiblement à l'oblitération’du sens 

propriétaire, non seulement ne re- 

Elles se chargent de l'assurance des! Soit rien pour lentreposage, mais il 
n'a même pas, pour le paiement de 

propos | son loyer, le privilège sur les meu- 

de leur imposer pour recherches, er- bles, tant que ceux-ci ne sont complè- 

amen, transport des effets, lettres, | tement payés. 
Le plus odieux. 

Mais le plus odieux, c'est que le|: 

vendeur, en vertu du contrat, se fait 

donner le droit de n.gocier ces billets 

et d’en changer la nature, car, une 

fois négociés, ces billets qui étaient 

payables mensuellement deviennent 

payables à demande. 

Et, pour comble, l'acheteur aban- : 

donne le droit de se défendre devant 

les tribunaux et renonce à tous les 

privilèges que la *ol lui accorde. 

Non seulement c'est odieux, mais 

c'est immoral et barbare; il est in- 

concevable que, Gans un pays civi- 

lisé, ces choses existent et ne soient 

pas réprimées. 

| La presse et de grands économistes 
ont dénoncé, comme cause de la crise, 

+ exploitation à outrance du cré- 

De brillant économiste français, M. 

Lucien Romier, lors de ses conféren- 

| CÉS aux Hautes Etudes Commerciales, 

à Montréal, en septembre 1932, par- 

Le des abus qu'il faut faire dispa- 

raïtre, disait: 

“IL est grave pour les intérêts pu- 

rement mercantilés, pour réaliser une 

petite commission, de mettre sur la 

paille des peuples entiers.” 

La vente à tempérament! d'accord. 

Mais qu'on n'aille pas l’ériger en sys- 

tème si l’on ne veut pas détruire la 

base même de toute civilisation vé- 

ritable qui est précisément lépar- 

gne et le travail. Respect de l'épar- 

gne des hommes: respect aussi de la 

vie et des conditions de vie des hom- 
mes. 

Amender la loi 

Me serait-il permis, en terminant 

ces remarques, de suggérer respectu- 

eusement à nos législateurs d'amen- 

der la loi qui régit l'achat à tempé- 

rament, utile en soi, de façon à faire 
disparaître les abus et à protéger la 

population de notre province contre 

des méthodes de vente qui l'enfon- 

cent sans profit, sauf pour une poi- 

gnée d'exploiteurs, dans des obliga- 

tions financières sans issue et la dé- 
tournent de la pratique de l'épargne, 

sans laquelle il n'y a pas de véritable 

indépendance économique, ni pour les 

individus ni pour la société. 

Ce serait, à mon avis, chers lec- 

teurs, un véritable geste de défense 

nationale qui ne peut manquer d'en- 

traîner l'approbation de tous 1es Ca- 

nadiens bien pensants. 

Le Journal D'AGRICULTURE. 
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.- EXPLOITATIONS D’ELEVATEURS A GRAINS 

AU MANITOBA, EN SASKATCHEWAN, 

ET EN ALBERTA 

CHARBON ET FARINE EN VENTE DANS 

LA PLUPART DES POSTES 

TELEPHONEZ À NOTRE AGENT QUI 

SERA HEUREUX DE VOUS SERVIR 

AMELIORE 
LA QUALITE 

N AUGMENTE 
À LES PROFITS 

VOYEZ NOTRE AGENT POUR DETAILS 

SEARLE GRAIN COMPANY.LTD, 
WINNIDEG, CALGARY, EDMONTON FTWILLIAM VANCOUVER, 

ELEVATEURS PAR TOUTES LES PROVINCES DES PRAIRIES 
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Les sélections originales du blé de 

printemps. Rouge de Bobs, dévelop- 

pées par Seager Wheeler, Rosthern, 

Saskatchewan, et soumises par lui 

à une nouvelle sélection ont produit 

deux espèces d’un grand mérite aux- 

quelles il a donné les noms de Tri- 

omphe hâtif et Suprême. Ces deux 

formes se ressemblent bezucoup par 

Fapparence générale... 

Une acre contient 160 perches car- 

rées, 4,840 verges carrées, on 43,560 

pieds carrés. Si l'on connaît la lon- 

gueur -et la largeur d’un champ, on 

peut trouver la largeur et la longueur 

nécessaires pour faire une acre en 

divisant la distance connue en pieds 

dans le nombre de pieds carrés par 

. La longuer d'un côté d’un acre 

len- ee est de 208,71 pieds. 
, 



|| 

13 JUIN 1934. 

Coin des :.. 

Avant: Gardistes de FA CE. A 

FALHER 

Les petits Canadiens de Falher vé- 

curent une des belles journées de 

l’année, le mercredi, 30 mai dernier. 

À: leur poste de bonne heure, ils at- 

tendaient avec impatience le moment 

où le sceau de l'enveloppe du con- 

cours de français enlevé, ils seront 

enfin en présence des questions d'ex- 

amens. 

Du premier grade au douzième in- 

clusivement, tous font leur travail 

avec une attention soutenue. N'est-il 

pas temps plus que jamais de se mon- 

trer de fiers Avant-Gardistes cana- 

diens-français? 

Voici la liste des surveillants; gé- | 
néreux sacrificateurs de leur temps | 

pour la cause franco-albertaine: 

Cours supérieur: M. A. Champagne 

Première classe: Mme Sicotte 

Sixième année: Mme J. Tremblay | 

Cinquième année: Mme A. Poirier 

Quatrième année: Mme P. Gagnon | 

Troisième année: M. D. Forgues 

Deuxième année: Mme H. Verstraete 

Première année: Mme F!. Plourde 

Chers amis de la jeunesse, la gent 

écolière de Falher vous remercie du 

dérangement que vous vous êtes im- | 
posé pour elle. | 

Après avoir été témoin de l’ardeur 

avec laquelle l'examen de français fut 

fait, qui pourra douter de lintérét 

avec lequel les élèves liront la ‘“Sur- 

vivance” de juillet? 

Bonne journée 

Vendredi le premier juin, les éco- 

liers de Falher furent les heureux 

bénificiaires de deux magnifiques 

conférences données par le R. P. For- 

tier, Jésuite, préfet du collège d'Ed- 

monton et par M. L. Belhumeur, se- 

crétaire général de l'A.C.F.A. et ami 

dévoué des AvantGardistes. 

Groupés à la salle du village, les en- 

fants acclament avec joie l'entrée des 

deux distingués visiteurs. M. Marc 

L'Heureux souhaite la plus cordiale 

bienvenue au nom de tous et exprime 

le bonheur des Avant-Gardistes. Mile 

la Secrétaire générale présente en- 

suite un rapport des activités de l’an- 

née. 

M. e Secrétaire général adresse la 

parole. Après quelques mots de re- 

merciements et de félicitations il ex- 

pose le but de l'Avant-Garde à un 

‘triple point de vue: formation d'une 

mentalité canadienne-française; pré- 

paration des chefs de demain; recru- 

tement des chefs religieux de la so- 

ciété Canadienne - Française. 

vaincre les difficultés présentes et fu- 

tures M. le Secrétaire nous recom- 

mande d'être pieux. Ces bonnes pa- 

roles de M. Belhumeur font du bien 

à la jeunesse. 

Le R. P. Fortier se montre très 
ne. 

sympathique envers les jeunes. ul 

commence par démontrer le bien o- 

péré par l’Avant-Garde pour le dé- 

veloppement de l'esprit religieux et 

national. La lecture de l'Evangile et 

l'étude de l'histoire du Canada nous 
sont recommandées. Notre distingué 

visiteur sait intéresser la jeunesse par 

des cueillettes littéraires tirées de nos 

auteurs canadiens. Diction parfaite, 
expression de. lecture, tout contribue 

à faire de cette heure de littérature 

une phase de bonheur pour les jeu- 

-nes. Ces extraits littéraires si goûtés 

des enfants étaient de P. Aubert de 

Gaspé, de Fabre, de Dupuis, d'Ernest 

Bilodeau et un âernier de M. de Nor- 

men. 

M. le Président général remercie 2- 

vant le chant de notre hymne na- 

tional. 

Distingués visiteurs, les Avant-Gar- 

distes vous remercient de vos intéres- 

santes causeries et vous assurent que 

longtemps ils garderont le souvenir de 

votre passage parmi eux. 
2000 — 

AVANT-GARDE BELHUMEUR 
DONNELLY 

La dernière semaine de mai réser- 

vait à l’Avant-Garde Belhumeur une 

très agréable surprise; annoncée dans 

“La Survivance” pour vendredi, la vi- 

site de M. Léo Belhumeur, secrétai- 

re- général de l'A.C-F.A, et du R. P. 

Firtier, SJ. préfet des études au col- 

lège d'Edmonton, eut lieu jeudi a- 

près-midi. Pour Ja circonstance, les 

Avant-Gardistes se réunirent dans la 

salle paroissiale, et le court a. 

me de réception terminé: (chant, 

dresse aux distingués visiteurs à 

compte-rendu des activités générales 

de l'Avant-Garde) Monsieur le Se- 
crétaire-général prend la parole. Il 

félicite tous les membres de notre 

jeune Association du travail dont font 
preuve les rapports donnés par Mlle 

la secrétaire-générale et M le Prési- 

dent-général de l’Avant- Gärde, ex- 

prime la satisfaction qu'il éprouve 

d'être au milieu de nous, et après a- 

voir insisté sur le but de l'Avant- 

Garde: “former des chefs qui servi- 

ront l'Eglise et la Patrie”, il démon- 

tre que ce but ne sera atteint dans sa 

plénitude que quand it sera sorti de 

nos rangs des vocations sacerdotales 

et religieuses. car, ajoute notre con- 

 férencier, l'œuvre des chefs laïques 

‘ne sera efficace que. quand elle sera 

âppuyée sur Je clergé: et il faut des 

iridés sûrement, quand notre distin- 

jet c'est avec regret que nous voyons 

Pour | 

EL 
! 
| 
| 

religieuses qui, étant entrainées, for- 

meront la jeunesse vers le but à at- 

teindre: inculquer une mentalité 

vraiment religieuse et nationale. A- 

vant de terminer, M. le Secrétaire- 

général félicite les Cercles. de la pro- 

pagande accomplie au moyen de leurs 

compte-endus hebdomadaires. Puis 

il indique le but spécial de la visite 

du révérend Père Fortier, S.J. des A- 

vant-Gardes. Cette nouvelle nous 

cause une vive joie; aussi quand le 

révérend Père se lêve pour nous en- 

tretenir quelques instants, nous sen- 

tons qu'il est déjà un ami sur les Jè- 
vres de qui le bon mot ne fait jamais 

défaut. Ses chaleureuses félicitations 

de notre travail d'Avant-gardistes 
nous le prouvent sur le champ. 
Dans le but de nous faire aimer 

nos auteurs Canadiens-français, et de 

nous encourager à lire leurs oeuvres, 

il nous donne connaissance de plu- 

sieurs extraits de littérature, par Au- 

bert Gaspé, Hector Fabre, Arthur 

Buies, Ernest Bilodeau et Michel Le 

Normand, auteurs dont les ouvrages 

débordent d’Humour. 

Ces lectures attrayantes par leur 

style, le deviennent davantage à rai- 

son de l'interprétation amusante qu'- 

en donne le révérend Père par ses 

gestes et son intonation, et font rire 

petits et grands. Les fronts sont dé- 

gué conférencier annonce qu'il à fini; 

nos aimables visiteurs s'éloigner. L'es- 

poir cependant de les revoir diman- 

che soir console les plus âgés parmi 

{ NOUS, 

Marguerite Forcier, sec. 

Couvent de 
Morinville 
FRANCAIS. 

Grade XI 

Yvonne Desmarais. 

Grade X 

Cécile Dupuis. 

Maria Lafond. 

Grade IX 

Jeanne Guy. 

Rogelle Perras. 

Grade VIT 

Thérèse Pelletier. 

Emilien Dupuis. 

Grade VIT 

Alice Trottier. 

Jeannette Rousseau. 

Grade VI 

Marie-Anne Plomandon, 

Tailleur. 

Mercel 

Grade V 

Alice Desnoyers, Aline Caouette. 

Grade IV 

Claire Trottier, Pauline Lajoie. 

Grade YIE 

Hervé St-Onge, Jeannette Dupuis. 

Grade IT 

Laurent Meunier, Henri Préfontai- 

Grade I 

Jacques Rousseau, Gustave Saint- 
Onge. 

ANGLAIS. 

Grade XIT 

Patricia Goodman, Yvonne Desma- 

rais. 

Grade XI 

Mathilda Kaup, Jeanne Dalphond. 

Grade X 

Cécile Dupuis, Maria Lafond. 

Les 

Annonces 

Classées 

| 

Tél. 24702 

= ES EM a De NI mon Li SIN SU A PO CNE ES A Rte ER 

ou un garage, 

classées vous trouveront un 

locataire. 

Un antre 
problème complexe 

Monsieur le Rédacteur:— 

Je trouve dans l'Ordre de la 

semaine dernière les réflexions 

suivantes qui sont de nature à 

nous faire réfléchir et je vous 

demanderais l'hospitalité des 

colonnes de votre intéressant 

journal à cette fin... 

Sous le titre “un nouvel amé- 

nagement” on dit: 

Le Canada, cet immense 

“flat” à neuf pièces, ne con- 

vient plus à 1a famille qui l’ha- 

bite. Tout le monde parle de 
jeter à bas quelques murs et 

provinces de la Prairie, voilà 

provinces maritimes. Evidem- 

ment, ces projets ne trouvent 

Canada s'en fait l'avocat... Il 

rappelle les objections qu'on 

peut apporter au projet d'union 
{des provinces de l'Ouest etjque son Eminence, le cardinal 

bros à la thèse des C.C.F.| Villeneuve, la plus haute auto- 

lou: recommande la suppression|rité en ce pays, déclarait sa 
de tous les gouvernements pro- [Pensée devant une section de la 

vinciaux au nom de l’économie. [Société St-Jean-Baptiste 
C'est sur le plan à adopter 

que l'accord ne se fera pas fa- 

cilement. Entre les partisans de [tre langage, nos traditions. no- 
la centralisation à outrance et|tre Coopération économique qui 
les régionalistes farouches, on |sont en danger, c’est notre po- 

rencontre toutes les nuances. 

Pour nous, Canadiens-français 

la question est de savoir com- 

ment nous nous tirerons du re- 

promet d’assez rudes boulever- 

sements. 

À mon humble avis, c’est par 

le provincialisme que nous nous 

en tirerons le moins mal. La 

confédération est la principale 

cause de la déplorable déché- 

ance de notre groupe ethnique; 

endormis dans la fausse sécuri- 

nous promettait ce que nos ‘“po- 

liticailleurs” appellent des “li-! 

bertés”, nous n'avons cessé de 

| 

Grade IX 

Jeanne Guy, Alma Carrière. 

Grade VIII 

Eléonore Létourneau, Janet Jac- 

ques. 

Grade VII 

Thérèse Pelletier, Cécilia Behiels 

| Grade VI 

Alice Trottier, Cécile Meunier. 

Grade V 

Etienne Allarie. Alice Caouette. 

Grade IV 

Pauline Lajoie, Gertrude Dupuis. 

Grade Yii 

Hervé Saint- Jeannette Dupuis, 

| Onge. 

Pour louer . .... 
soit un logement, un magasin 

les annonces 

Pour vendre ..... 
des vieux meubles, un terrain, 

une propriété, un auto, insérez 

une petite annonce et vous 
aurez des acheteurs. 

Pour acheter . ... 
quoi que ce soit, ayez toujours 

soin de consulter nos annonces 

classées, 

contiennent toutes les semaines 
de réelles aubaines. 

vous verrez qu'elles 

| | Pour échanger . .. 
propriétés, terrains, fermes ou 

commerces, 

vous vous servez des annonces 

classées. 

ce sera facile si 

— DANS — 

“LA SURVIVANCE” 
10010 109e rue Edmonton, Alta. 

L A SURVIVANCE 

Lettres de nos lecteurs 

d'aménager l'appartement se-|mon sens, c’est le sort que cette 

lon un plan nouveau. Après les [rupture ferait aux Canadiens- 

projets d'union législative, ad- français établis dans les autres 

ministrative et politique des 3 provinces. Si pénible qu'il puis- 
se être, ce sacrifice serait peut- 

qu’on parle de l'union des trois Jêtre nécessaire, “quitte à en re- 

|grande part de nos richesses au | 

pas que des approbateurs. Le idiens-français des autres pro- 

juge Baxter vient de s'y op- vinces seraient perdus quand 

poser énergiquement. D'un au- [même et ceux du Québec avec 

tre côté H. G. du journal Le |eux”.… 

Quand la grande république au- 

mue-ménage qui s'annonce etiTra repris son assiette. assiste- 

té de cette Confédération qui|l® Problème le plus angoissant 

‘Le comité d'enquête Ste- 

‘ ‘ 

CARTES PROFESSIONNELLES 
“Nous vous servons mieux” 

rétrograder politiquement, éco- 

nomiquement, intellectuelle- 

ment et moralement depuis 18- 

67. Notre salut se trouve dans la 

rupture de la Confédération. 

Je sais qu’on fait des objec- 
tions d’ordre économique à no- 

tre séparation du reste de la 

Confédération canadienne, 
mais je ne crois pas que ces ob- 

jections tiennent. Pour les quel- 

ques avantages économiques 

que nous vaut la Confédération, 

elle a drainé une bien plus 

DR E. BOISSONNEAUT, B.L., MD. 
Médecin at chirurgien 

Bureau, 324 Edifice Tegler 
Ab 

DOCTEUR L. O0. BEAUCHEMIN 

Médecin et Chirurgien 

Edmonton 
# Résidence 
TéL: 

Bureau 

207-09 Edifice du Grain Exchange 

Calgary, Alberta 
{ 
\ 

DR JOSEPH BOULANGER 
Médecin-chirurgien 

21612 

L.-4. GIROUX, M.P.P. 

Giroux & Fraser 

Avocats et Notaires No 10018 102A avenue 

Edifice Boulanger 

(En Joss du Palais de Jente 

TéL' 22008 

bénéfice de la Confédération et 

des autres provinces. 

La seule objection sérieuse, à 

Edifice Banque Canadienne Nationale 

DR A. BLAIS PAUL-EMILE POIRIER, B.A. LL.B. Médecin et Chirurgien 
Avocat 

3e étage, Edifice Banque de Montréal 

Angle ière rue et avenue Jasper 

Tél. 24639 

Müner, Dafoe, Poirier & Martland 

Edif. Banque Royale 

Avenue Jasper Edmonton, Alta. 

lpatrier le plus grand nombre 

possible: autrement ces Cana- 

DR. C. H. LIPSEY 
Dentiste 

Heures 9 h. à 5 h. 30 

301 Edif. Tegler Tél. 22945 

Nous parlons français 

DR. W. HAROLD BROWN. 
Médecin-chirurgien 

Pratique limitée aux maux des yeux, oreilles, 
nez et gorge.—Verres ajustés 

No 32, 3e étage, Edifice Banque de Montréal 
Tél. 21210 Edmonton, Alta 

Voilà de la matière à réflexi- DR. A. CLERMONT 

Dentiste 

Docteur en chirurgie dentaire 

LA PARISIENNE DRUG CO. LTD. 

Spécialité de produits français 

Comamndes par la poste ë 

Edmonton 

C’est aussi dans le même sens 

230 Edif. Birks. Angle 104e rue et Jasper 

Tél. 25838-—-Résid. 82113 

10524 ave Jasper 

Tél. 26374 

J. ERLANGER 
Optométriste 

Spécialité: Examen des yeux. Traitement 
de la vue. Ajustement de verres 

303 Edif. Tegler Edmonton, Canada 

Tél. 27463.—Rés. 26587 

C. À. GOUIN, Médecin-vétérinaire 
6225 104e rue, Edmonton, Alta. Tél. 31231 

de 

Québec. 

“Ce n'est pas uniquement no- 
Médaille d'or de l'Université Laval 

Traite toutes les maladies des animaux 
domestiques. Prix modérés. 

Quarante années d'expérience à votre service. 

pulation elle-même d’aujourd’- 

hui et surtout de demain. Que 

sera-t-elle? Où sera-t-elle?] CARTES D'AFFAIRES 

foné-nous à-urné nouvelle hé: “Votre satisfaction est notre succès” 

morragie nationale comme nous 

en avons trop connu à diverses 

périodes depuis un siècle... ? 

Nos fils s’en iront-ils à la Nou- 

velle-Angleterre, dans l'Ouest 

américain. au Youkon ou dans 

la Saskatchewan? Je vous in- 
vite à y penser; c’est pour ae 

Régulateur des montres pour le C.PR. 

IRVING KLINE 
10123 101e rue, Edmonton, Alta. Tél.: 25264 

Montres bracelet Bulova, Senator, 15 joyaux 
$29.75 et $2475 

Votre crédit est bon chez Irving Kline 

Graines éprouvées par le Gouvernement. 

Permettez-nous de soumissionner pour vos 
graines de fourrage, tel que Alfalfa du nord, 
trèfle de senteur, Aisike, timothée, Brome et 
Western Rye. Graines de légumes et de fleurs. 

Capital Seed & Poultry Supply 
10189 99% rue, Edmonton Tél 21342 

MacCOSHAM STORAGE & 
DISTRIBUTING CO. LTD. 

Emmagasinage et transport 

Camions spéciaux pour meubles 

Tél. 26361 Edmonton, Alta. 

et peut-être le plus insoluble.” 

Lecteur. 

ALBERTA DECORATORS 
J. et H. Thwaites 

Peinture, Décoration, Papier tenture 

Tél. 22778 

Edmonton, Alta. 10820 97e ruc 

La compagnie 
Rob Simpson 

WESTERN TRANSFER & STORAGE 
Limited 

Transport ct emmagasinnge 
Déménagements: meubles, pianos, etc. 

Transport à la campagne 

Tél. 21528 Edmonton 

S. A. G. BARNES 
Etabli en 1906 

Assurances: vie, feu, maladie, autos, etc. 

Placements. Aviseur financier 

Tél. 21313 Suite 507-8, 10057 ave Jasper 

vens s’occupe des affai- 
res de la maison Robert 
Simpson. — Cequ’ont 
rapporté certaines parts. 

EDMONTON RUBBER STAMP 
Co., Ltd. 

Fabricants d'étampes en caoutchouc 
et de sceaux 

10037 101A ave. Edmonton 

H. E. PATENAUDE 
(Red & White) 

11563 avenue Jasper Tél 82524 

Voir annonce dans quotidiens 
Tél. tous les jeudis 26927 

que Sir Joseph Flavelle et H.-H. 
Fudger possédaient dans la Ro- 
bert Simpson Company Ltä en 
1902, ils retirèrent $3.000 en 19- 
29. Par des bonis en actions et 
en argent leurs parts initiales 
améliorèrent leur valeur, et en- 
tre temps ils retirèrent des di- 
videndes chaque année. Une 
seule fois ces dividendes furent 
en bas de cinq pour cent. Ils 
atteignirent jusqu’à 11 1-2 pour 
cent. Basé sur leur placement 
initial, les dividendes annuels 
représentèrent parfois du 50 
pour cent. 

Les détails de la progression 
financière et du développement 

commerce par la poste de To- Courses à partir de 50 sous : Malaxeur à ciment, London No 5. 

ronto ont été décélés au comi- Incubateur Chatham, No 2. meubles : 
té d'enquête Stevens, par M. G. di RÉRUE WELSH 
Adamson, auditeur de Toronto. EE 

En 1929, Favelle, Fudger et 
la famille Cox vendirent le con- 
trôle de la compagnie à un 
groupe d'hommes d’affaires. Le 
premier retira $5,700,000, le 2e 
$1.200,000, et la famille Cox $2,- 
100,000. 
mme 

| OTTAWA.—Pour chaque $100 

NICHOLS BROTHERS 
Machinistes 

Fondeurs de cuivre et de fer 

Manufacturier de machine à moulins 
à scies 

COUTTS MACHINERY CO. LTD. 
Th. Coutts, gérant 

Canadiens français venez me voir 

10569 95e rue Edmonton 

Tél. 25723 10103 95e rue Tél. 21861 

Tél. 24702 

Pour vos travaux d'impressions 

Adressez-vous à 

JAS. A. MacKINNON LIMITED 

Assurance contre le fey 

Edifice de la Banque de Toronto 

FImprimerie “La Survivance” Ltée Téléphone 23344 
10010 109e rue 

HARNAIS 

Quincaillerie et courroies neuves et usagées. 
Moulage de pièces pour tous genres de poëles, 

Bureau 10750 avenue Jasper, Edmonton, Alta. 

[ pareille sécheresse. Environ] Le prix de revient des tabacs 8 cdi- 

La sécheresse aux EU. états s’en ressentent et dansS|gares aux Stations expérimentales de 

l'ouest et le mid-west, de vasteS | parnham et de Y'Assomption, Québec, 

plaines ont plutôt l'apparence}. été en moyenne de 5150.87 Yacre de 

de déserts que de champs cul- 
tivés. 1930 à 1932. Lorsque a production 

Entre temps, le bureau mé- moyenne atteint 1,499 ivres par nacre 

téorologique pronostique des.a-}le prix de revient est de 10.1 ln livre. 

verses locales, “légères pour 1a| Comme le prix de vente en ces trois 
plupart”, dans l'Ohio et Cer-| jernières années n'a pas dépassé 41 
tains districts du nord. Mais 
rien n'indique que la sécheresse 
générale doive prendre fin 
bientôt. La mort fait des rava- 

— 

Jamais la république voisi- 
ne n’a vu pareille séche- 
resse—Dans l’ouest, des 
champs ont l'apparence 
de déserts. 

WASHINGTON. — Un rap- 
port du gouvernement, qui 
vient de paraître, dit nettement 
que la sécheresse aux Etats-U- 
nis “affectera matériellement 
l’'approvisionnement national 
des denrées” et que la situation 
prend des proportions “désas- 

treuses. 
Le président Roosevelt a fait 

comprendre toutefois qu’il n'é- 
tait pas question de redouter 
une famine, mais que les stocks 
de provisions se trouveraient 
passablement réduits. 

Jamais les Etats-Unis n'ont 

LE SENAT VA ETRE 
MAINTENU. 

ee 

par livre, la valeur de la récolte a êté 

de 589.94 par aocre. Dans totite la 

Province de Québec les rendements 

C’est la decision que vient de 

prendre le senat du Libre-E- 

tat d'Irlande. 
ges considérables dans les trou-| ont été loin d’être égaux à ceux des 
peaux en plusieurs territoires.| stations expérimentales, ka moyenne 
ee L À 

ne dépassant pas 955 livres À lacre. 
La dernière fois. . . ici Pour produire un acre de tabac à cl- 

gare il faut 311 heures de travail ma- 

DUBLIN, Libre-Etat d'Irlande. — 

Le sénat de l'Etat sera maintenu, quoi 

qu'en pense Eamon de Valera, d'a- 

près une décision prise par le sénat 

lui-même. 11 est à étudier un bill a- 

dopté par le Dail Eireann en vue de 

l'abolition du sénat. Ce bill doit être 

en vigueur dans un an, quelle que 

soit l'attitude du sénat. Le président 

du sénat, M. Bennett, a déclaré que 

le but de Valera était la dictature. 

La. scène se passe dans une sacris- 
= le jour de cérémonie nuptiale: | nuel et 94 heures d'énergie cheva- 

La meriée, à son mari — Est-ce! line. — Bulletin sur le prix de re- 

petit ici, on y étouffe. vient des récoltes, Ministère fédéral 
Le mari, naïvement.—C’est atroce; | 5° j'Asriculture, 

aussi je jure bien que c’est la dernière 

fois que je me maärieral dans cette 
localité. is «va 



- un rapport concernant les élec- 

“d'Ontario et de Saskatchewan, 
- de 9 h. 20 à 9 h. 30. 

WW | Club Dollard 

: D'EDMONTON serv rour 
Ce n’est pas encore la gravi- 

té des conférences sur le désar- 
mement mais tout de même il 
y à un je ne sais quoi d’allure 
de grandes personnes. 

D'abord, sans argent et sans 
cabale, il y eut des élections les 
petits billets blancs ont crées 
Jacques Vettorel, président; Fr. 
Thibault, vice-président; Jac- 
ques Madore, secrétaire-tréso- 
rier; et toute “l'obligato” des 
conseillers et conseillières dont 
les noms ont orné les pages de 
la “Survivance” il y à quelques 

trois semaines. 
Des Constitutionsi!!!!…. 

Soixante et douze articles; i- 
maginez-vous? C'est le 3 juin 
au soir que les membres du Co- 
mité, réunis en un concile ple- 
nier, ont proposé, analysé, dis- 
cuté, secondé, voté, adopté, et 
enfin aligné, sur beau papier 
blanc, ces soixante et douze ar- 

ticles. 
Les grandes personnes qui 

ont eu une jeunesse moins sé- 
Irieuse que la nôtre, peut-être 
moins joviale, laisseront, j'en 

POGGSDISFE doute, échapper, en voyant ce 

Célébration de la $ chiffre, l'A quot bon” des dé- 

 S_J-B APTISTE : Ro Le nos soixante et 

SAINT-JOACHIM 

GRANDE CELEBRATION DE 

‘LA ST. JEAN BAPTISTE 

C'est le 17 juin, dimanche 
prochain qu'aura lieu cette 
grande célébration à St. Joa- 
chim. La fête commencera 
d'abord par une grand'messe 
solennelle à 10% hres, à l'église. 
A midi on servira un magni- 
tique banquet dans notre salle 
pañoissiale; dans l'après midi 
tout le monde trouvera de quoi 
s'amuser sur le terrain du sé- 
minaire, grands et petits; il y 
aura courses et partie de balle, 
et on y trouvera toutes sortes 
de rafraichissements, etc. Le 
souper sera servi à 5.30 hres à 
la salle, et enfin ce sera la sé- 
ance dramatique et musicale 
à la salle de la 103ème rue. 

BCOOOOGOODIDOO 

douze articles? Qu'on réponde 
$ : soi-même: | | 

ST-JOACHIM Art. 4—Le But du Club Dollard 
RA est: 

é a) De favoriser la bonne en- 17 JUIN 1934 
10.30 h. Grand’Messe 

© Diner - Souper - Amusements, 
ë + Séance. 

tente et les relations amicales 
entre les jeunes canadiens 

d'Edmonton. 
b) D'’entretenir et fortifier 

chez les jeunes Canadiens l’a- 
mour des traditions religieuses 
et nationales. 

c) De procurer aux membres 
des recréations et des délasse- 

ments honnêtes. 

Nos amateurs sous la direction 
artistique de M. Alphonse Her- 
vieux nous donneront une 
comédie dramatique dont on 
se souviendra longtemps. Ve- 
nez recontrer les amis et en 
même temps encourager 

Iloccasion de développer leur 
la lesprit de dévouement en se ren- 

paroisse St. Joachim. Le co-|dant les uns aux autres les me-|Ch 
mité d'organisation est trés en-inus services que l'amitié sug- 
couragé et la fête sera certai- gère. 
nement un succès. Les billets Est-ce que ç’a du bon? 
se vendent beaucoup. On pour-| Art. 38 — Le R. Père Curé de 
ra s’en procurer à la porte dela paroisse de St-Joachim ou 
la salle pour le diner et durant [son délégué est de droit l'Aumo- 
tout le cours Ge l'après midi nier du Club. 
pour la séance Nous faisons Art. 61 — Aucun membre du 

Campbell, Mme McGinliey, Mme 
Gagné, Mme Cyr et Mme Du- 
puis. Ne 

Une adresse exprimant la 
haute estime dont jouit Mme 
Frigon dans la paroisse fut lue 

lui offrait en même temps:— 
une messe qui fut célébrée à ses 
intentions le lendemain matin 
ainsi qu’un joli bouquet de 
fleurs: dons des dames présen- 
tes ainsi que de Mme A. Morin, 
Mme Pilon, Mme B.- Morin et 
Mme Stepney, ces dernières é- 
tant empêchées d'assister. 

Après le goûter on s'amusa 
encore longtemps en réminis- 
cences du temps passé, Mme 
Frigon étant de la paroisse de- 
puis une trentaine d'années et 
en chantant de vieilles et belles 
chansons canadiennes. 

Ce n’est qu’à une heure déjà 
avancée qu’on se sépara en sou- 
haitant à Mme Frigon de vivre 
encore bien des années parmi 
nous. ; 

“Pas de regards en arrière, 
Marchez de l’avant, 
Poursuivez votre carrière 
Jusqu'à cent ans”. 

et 

MORINVILLE 

Les institutions d'Edmonton 
ont commencé à fermer leurs 
portes pour les vacances et dé- 
jà nos étudiants nous revien- 
nent les uns après les autres. 
Notre séminariste, Alcidas Ri- 
card, à ouvert a marche et ren- 
trait chez lui lundi dernier, au 
grand contentement de ses pa- 
rents et ‘surtout de sa bonne 
mère . Du reste, quelle mère ne 
jubile pas à la pensée de revoir 

les siens? 
Les élèves du Collège des Jé- 

ne prochaine et finalement n081 
ljunioristes fermeront la mar- 

e. 
La liste de nos malades ne di-| 

minue pas et l’un des derniers] 
à s'inscrire a été M. Girard] 
Rousseau. Il a dû partir pour | 
l'hôpital d'Edmonton afin d'y 
subir une opération pour van. | 
pendicite. Le cas était très ur- 
igent et dangereux. Tout de mé- 

un appel chaleureux aux Ca-|Club ne peut jouer ou flaner sur me les dernières nouvelles sont 

nadiens français de la ville delle terrain pendant le salut du 
nos paroisses environnantes |SOir. 
afin de faire un beau rallie- {Il y a encore du bon là-dedans! 
ment des nôtres autour du| Art. — La présence d’une per- 
vieux clocher de St. Joachim. !sonne anglaise n’est pas raison 

: . É “suffisante pour parler l'anglais 
Sépultre: Vendredi Ger-[surtout quand ces personnes 

nier, de 9 juin, nous avons fait :nous fréquentent pour appren- 
la sépulture de feu Madame lGre le français. 
Eudore Vayer, née Joséphine lar , ; ; 

Marcoux, décédée mercredi, à mes FHRAEGRRS HODIERSE 
l'âge de 65 ans. Son service) Art. — Lorsque le Comité dé- 

fut chanté par M. L'abbé R.lcide d'organiser une réunion 
Ketchen, curé de l’Immaculée hors du terrain, les organisa- 

Conception; il était assisté|teurs devront voir à s'assurer 
comme diacre par le R. P. F. X. de la présence à ces réunions 

Hamel s.i. du collège et comme |Ge personnes âgées. 

sous diacre par le R. P. A. Ca, c'est de bonne distinc- 

Boucher o.mi. curé. La Cho-\tion; et la distinction a du bon! 
rale fit les frais du chant. Et tous les 72 articles sont de 

Assistaient au choeur, 1eS|même farine et de même pâte. 
RR. PP. Bellavance s.j, Rou-| On se tromperait énorme- 
thier o.mi. et Hétu omi. ment si on allait croire que nos 

R. LP. |72 articles paralysaient len- 
train et la gaieté du Club. On 
ne rit pas et on ne joue pas 
et on ne fait pas de l'esprit sul- 
vant l’article Nos. X, comme 
dans un catalogue! 

Sur le terrain tout est gai, 
tout est spontané, tout est jeu- 
ne, quoi! Et si, suivant une 
bonne inspiration, le lecteur de 
la ‘“Survivance” venait nous 
voir au Club un de ces soirs de 
vacances, il ne pourrait se dé- 
partir au milieu de nous d’un 
renouveau de jeunesse. 

RACK QUette. 

O 

Avis aux amateurs 

de RADIO 

Le concert des “Violons et vi- 
oloncelles” qu’on entend régu- 
lièrement à 6 h. du soir à la Ra- 
dio-état ne sera pas entendu à 
cette heure mardi, le 19 juin. 

Ce programme a été remis à 
‘9 h., le 19 juiüin, afin de permet- 
tre à la Commission de donner 

tions générales des provinces 

CALDER 
—Corr. 

À l’occasion de ses quatre- 
vingts ans, un groupe de ses a- 
mies, se réunissaient dimanche 
soir à. la demeure de Mme D. 
Frigon, pour lui offrir leurs fé- 
licitations et leur voeux de bon- 
heur. : F - e 
Durant la première partie de 

la soirée le jeu de carte servit 
d'amusement principal. Les 
prix furent gagnés par Mme D. 
JBonin et Mme J. Trottier. 
|" Vérs onze heures un succu- 
lent goûter fut servi par les da- 
mes organisatrices de cette bel- 
le fête. La table était ornée de 
jolies fleurs, cadeaux de son fils 
Jos. et. de Mme J.-A. Dostaler. 
Au centre un magnifique gâ- 
teau de fête, garni de quatre- 
vingt: bougies, confectionné et 
offert par Mme P.-J. Barbeau 
marquait.la place de Mme Fri- 
gon..Nous remarquions à table: 
Mme D: Garon, Mme A. Le- 
guerrier, Mme Rhéaume, Mme 

Le seul BIJOUTIER 
‘ canadien-français 
: :. d'Édmonton 

FE NADON 
À... . 10047 ‘avenue Jasper 

. … Edmonton - Alberta 

‘ À Solicite votre patronage. Ré- 
.parations de tous genres. Ga- 
rantie d’ün an sur tout travail. 
Mes prix'sont des plus raison- 
k nables. Estimations gratuites. 

. Les commandes par la 
: +, Poste - reçoivent :. une 

- : prompte attention 

: Envoyez sans retard vos mon- 

- tres..ou horloges, elles vous re- || 
. viendront en parfaite condition. 

a ——— 

Trottier, Mme Lessard, Mme 

: La St-Jean-Baptiste a St-Paul 
| DIMANCHE LE 24 JUIN . | 
Messe, banquet, tournoi de balle-au-camp, jeux, courses, 

ee etc. dus va 
LE SOIR, SEANCE -DONNEE PARLES ANCIENS DU 

Sare e ‘ COLLEGE EDMONTON... 
‘BIENVENUE A TOUT'LE MONDE 

M. Girard, Mme Barbeau, Mme | 

favorables. 
Sa soeur, Mme A. Riopel est 

encore à l’hôpital mais sur le 
chemin de la'convalescence. 

De ce temps-ci, les différen- 
tes paroisses ont leur fête pa- 
roissiale. Dimanche dernier, 
c'était le tour de Rivière-qui- 
Barre et de Busby. Dimanche 
prochain, la population de St- 
Charles et de St-Joachim au- 
ra son tour, puis viendra Mo- 
rinville, le 24 de ce mois. On y 
célébrera la fête de St-Jean- 
Baptiste, patron de notre pa- 
roisse et des Canadiens fran- 
çais. Déjà l’on s’y prépare avec 

DEPUI 

Beaudry, Mme St-Jean, Mme | @ 

durant le goûter pendant qu'on |< 

< | CELEBRATION 

: St Jean Baptiste 
ne PA 

MORINVILLE 

le 24 juin 1934 

Messe solennelle — Ban- 

quet — Jeux — Souper — 

Séance 
OEOCOCOODODSOSOOOCSTO 

beaucoup d’entrain et si la tem- 
pérature est un tant soit peu 
favorable la célébration de 1934 
sera marquée en lettres d’or 
dans l’histoire de notre parois- 

se. -: 

Des chemins de fer ont ré- 
duit leurs taux depuis quelques 
jours et plus d’un voyageur 
s'inscrit. Mlle Lavigne est par- 
tie tout dernièrement pour une 
longue promenade dans sa fa- 
mille. D'autres visiteurs nous 
arriveront de l'Est et nous con- 
naissons plus d’une famille où 
les coeurs sont tout à la joie, à 
la pensée que bientôt, bientôt 
l’on verra les siens. 

L'on nous fait part que M. G. 
Tellier de Morinville est l'agent 
de 12 compagnie “Expert Dye- 
ing and Cleaning Ltd.” Toutes 
les semaines, il passera a domi- 
cile pour recueillir les habits, 
robes et autres choses que l’on 
voudra faire nettoyer. L'on 
nous assure que les prix seront 
les mêmes' que ceux d'Edmon- 
ton. —Corr. 

WANDERING RIVER 

Wandering-River—La Riviè- 
re Errante! Quel beau nom 
‘pour désigner un pays non 

d) De donner aux membres [Suites nous arriveront la semai-|moins beau. 

Le district de Wanterin-River 
se trouve à 30 miles au Nord 
de Flamondon et forme une im- 
mense plaine, fertile, peu boisée 
et facile à cultiver. Mgr Brey- 
nat, l'évêque du vent; la vit 
pour la première fois en faisant 
un de ses voyages en aéroplane 

et immédiatement il fut char- 
mé de cette vaste étendue de 
terrain que l’on pourrait ouvrir 
à la civilisation dans son dio- 
cèse, et où l'on pourrait établir 
la première mission blanche 
dans le Vicariat du Mackenzie. 
Depuis ce premier voyage, les 
choses ont marché bon train. 
Des colons sont arrivés; il se! 

sont installés: Il. en ont appelé 
d’autres, et à l'heure actuelle il 
doit y avoir environ 150 famil- 
les. Et il y à place pour bien 
d’autres encore. 

Depuis quelques années le R 
P. Lacombe, O.M.I, visitait cet- 
te mission, et si belles étaient |Tab0rd par une fort jolie co- 
les promesses pour l’avenir qu’- 
en novembre dernier, Monsei- 

L.-0. GROTHE, Limitée, Maison canadienne 

et indépendante E 

Pour votre— 

———— 

à 

Rapports financiers, 

Es _ mprimerie 
: Lim 

—10010-109e rue. 

PAPETERIE 
Adressez-vous en toute confiance 

LA SURVIVANCE 
| 

Certificats e toutes sortes, 

Registres pour Baptêmes, 

Mariages et Sépultures, 

En-tetes elettres , 

Enveloppes, 

: Billets e 

——SS 

ombola, 

‘Etc. 

a Surbibance 
itée : 

| Le Edmonton k 

$&®&)gneur Breynat venait y faire 

(la région aujourd’hui, et fait nard et nous fit entendre de beaux 

13 JUIN 1934 
Le ec eme 2 ol 0 me on 

sa première visite officielle. et 
faisait entrevoir la. fondation 
d’une mission. Dès lors les ca- 
tholiques qui n’avaient la mes- 
se qu’à de très rares intervalles, 
commencèent à reprendre cou- 
rage et se mirent résolument à 
l'oeuvre. 40,000 pieds de bois del 

Petites annonces 
‘es purs vinaigres de Heinz . : ‘ 

Cidre, drèche et vin blanc 

la bouteille 18c et 30c Avis de décès, funérailles, mariages, 

fiançailles; ventes à l’encan; avis 

légaux, de faillites, etc., etc. 

TELEPHONE 24702 

—— 
Vinaigre drèche de l'Ouest où 
vinaigre blanc distillé 

charpente ont été sciés l’an der- Ia bouteille 20e TR 

nier et sont prêts à entrer dans Vinaigre drèche de l'Ouest, Petites Annonces.—12 mots pour 25e pour 

la construction d'une belle sal-|f je gallon .…… 65e LA mr ur ML PP Pate 
le-église qui mesurera 30 pieds Fioçon de maïs Kellog, prix de cinq. Strictement payable 

par 60, et qui sera officielle-|? 3 paquets... 25e d'avance. 
ment ouverte et dédiée au culte|! Riz japonnais Lorsque non payé d'avance, are charre 
vers la fin de juillet. Et ce n'est|l 5 Ibs pour …….... 25c de 10c extra pour chaque insertion 

pas tout. Un nombre considéra- Thé er japonnais, onde a . SEE 

ble de billots ont été sortis du la libre 45e Vlavis de décès, de funérailles, de messes, 

bois l'hiver dernier, et passe- Le meilleur café San de naissances, de mariages, de flan- 
ront au moulin dans quelques |? Ia livre ee gailles de services snnivérsalres, de 

a remerciements, etc., etc.: S0c par 
jours. Pourquoi? Pour les cons- 2 livres insertion selon la formule ordinaire. 
tructions de l'avenir. Car, si le Notes commerciales, “Readers’”: 2c du 
développement continue com- hi mot; charge minimum: Sc. 

me nous l’espérons; dans quel- enr 1 son Avis d'assemblées, de soirées, de réunions 

ques années, ce ne sera plus &e clubs, sociétés ou associations: 
annonces relatives À des parties de 

seulement une salle-chapelle à CO. LTD cartes, Res ere oc rs rt 

isolée mais un véritable village ° : en caractère ordinaire du Journal: 
: | = que l'on pourra voir sur un beau Fineo du Marché ee nimum: 50c. 

Avis d'assemblées, de faillites, de ventes 

à l'encan, de ventes par shérif, do 
dividendes, etc., etc.: 10c la ligne. . 

Cartes d'affaires classifiées: 1 mois, #3.00; 
3 mois, $7.060; 6 mois, #12.00; un an, 
$20.00. 3 

plateau, au milieu de la ver- 10159 %e rue. Tél. 27210 
dure et tout près de la Rivière 
Errante: église, presbytère, 
couvent, école, hôpital, etc. 

Tel est le rêve d'aujourd'hui, 
et l'espoir bien fondé de la po- 
pulation catholique actuelle. 
Puisse ce rêve qui est loin d’être 
chimérique, devenir la réalité 
de demain! 

Le pays est beau. Il sera pros- 
père. Maïs nous avons besoin 
d'autres familles catholiques et 
canadiennes pour en assurer le 
développement au point de vue 
religieux. 
Monseigneur Breynat, le 

charmant et dévoué pasteur du 
grand Nord, qui s'intéresse 
beaucoup à cette partie de son 
diocèse, parce qu'elle sera la 
première mission blanche, a 
voulu la mettre sous le patro- 
nage de Ste Thérèse de l’En- 
fant Jésus, la patronne des 
mission. | 

C’est donc la Mission Ste- 
Thérèse de l'Enfant Jésus de 

Wandering-River que l’on ver-|pernard reconduisaient à la gare du 
ra s'élever dans quelques jouts,!CN.R. d'Edmonton Mme Alphonse 

grâce à la générosité de MgriQuintin de Mont-St-Grégoire, PQ, 
Breÿynat, au travail ardu des | qu’ils avaient eu le bonheur de re- 
paroissiens, et à la direction du cevoir sous leur toit durant quelques 

R. P. Bidault, O.M.I, qui est en |scmaines. A l'occasion du passage de 
charge de la construction. cette distinguée visiteuse, M. et Mme 
Daigne Ste Thérèse bénir Bernard recurent à leur foyer hos- 

cette nouvelle Mission qui Iuilpitalier un bon nombre de parents, 
est consacrée! —Corr. 

Petites Notes 
Monsieur Roméo Bouchard, 

comptable au Crédit Franco- 
canadien, est parti ces jours 
derniers pour l'Est où il passe- 
FFE quelques semaines de vacan- 

ces. 

À vendre 

Occasion. Fusil Remington, à répéti- 

tion automatique, calibre 12, en 

excellente condition. Prix $86.09. 
S'adresser à Boîte F., La Survivan- 

ce, Edmonton. (&4) 

op 

BEAUMONT 

A 

Les membres de la famille Hubert 

ont le plaisir d'avoir la visite de leur 

fille Amélia qui est venue de Port- 

land, Oregon, E. U, les surprendre. 

Mme Eugène Moreau nous laisse 

pour aller faire un voyage dans l'Est 

où elle passera une couple de mois. 

Nous lui souhaitons bon voyage el 

un heureux retour. f 

Le 10 courant, M. et Mme G.-P. 

EC € 

L'annonce est un commis- 

voyageur allant de maison 
en maison offrir ce que 

vous avez à vendre. 

LA PLAGE FAVORITE 

DES BAIGNEURS. 

GODOSSSDODOSOSDSSODOOOODOS à 
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Bateaux à louer 

Rafraîchissements en 

vente sur la plage 

23 miles à l’ouest et 1% au nord 
S d'Edmonton par la route de 

@ Jasper. Lisez l’écriteau à 3 

& milles à l'ouest du coin de 

& Stony Plain. 

entre autres leur fille religieuse à 

Calgary, la révérende Soeur Margue- 

joe Bernard accompagnée de la ré- 

vérende Soeur Plante de St-Paul, et 

leurs {ils, Rosaire du Collège des Jé- 

Isuites, Narcisse et Dominique de Coal 

alley. A l'orgue, dimanche dernier, 

Une bonne pluie à rafraichi!Mme Quintin remplaçait Mme Ber- 

BONNY VILLE 

Prix d'été 

REDUITS 
A tous les endroits de 

L'EST CANADIEN 
Tout rail, ou bateau et rail 

morceaux de musique sacrée. Elle re- 

tourne en emportant le meilleur sou- 

cheresse se faisait quelque peu|venir de notre belle campagne de 
menaçante. Beaumont de même que de notre ca- 

Dimanche dernier les acteurs |pitale albertaine qu'elle eut le plai- 

de St-Vincent, nous amusèrent sir de visiter. 
| . A. Nadeau, représentant de 1a 

médie puis nous édifièrent par| Woodland Dairy d'Edmonton, était 
un drame très poignant tiré des|d® Passage ces jours derniers chez 
Misérables de Victor Hugo. Le|M. G--P. Bernard. 
tout fut rendu avec grand ta-| On est en train de nettoyer le ter- 

lent et plut à toute l'auditoire. [rain des jeux afin d'avoir une place 
Nos félicitations et nos remer-|amusements afin que dans un ave- 
ciements à nos généreux amis nir rapproché on n'ait rien à envier 

de St-Vincent. laux autres paroisses. 

Samedi dernier sur le pre- M. Emile Baril d'Hobbema était ré- 

mier train de l’excursion nou-|emment en visite chez M. Frank Ju- 

velle s’embarquaient quelques |"€2u- 
uns de nos citoyens et citoyen-| M: Paul-Emile Bérubé, en faisant 
nes, pour Montréal. Notons M. boire ses chevaux à eu le malheur 

et Mme Gingras en visite chez de se faire ruer. Nous espérons que 

leurs enfants à Laprairie et au-|°°t accident ne sera rien de grave 
tres endroits de Québec; M. C. et qu'il pourra bientôt vaquer à ses 

Fex, Mme A. Dubeau: Mme R. occupations ordinaires. —Corr. 

ape visitera ses parents et| Une petite fille, baptisée cette 
ris de St-Jérome et Mme P.|semaine sous les noms de M: 

Durocher, qui visitera s -|ri i i ee , d es pa-\rie Alice Laura Limoges, fille de 
rents de Montréal et de la Mal-|M. et M im 
baie. À tous votre corres 5 ne ape ne cone te : pPOn-j : Un gentil garçonnet aussi 

| un heureux voy- |FRez M. et Mme Omer Croteau. 
age. Félicitations à tous. —Corr. 
EE——_—aêaEaELE 

“Aussi pure que la.…BIERE ?” 
Plusieurs personnes seront surprises de 

cette comparaison inattendue: “Plus pure 

que la... BIERE” Cen’est cependant qu’un 
simple fait qu'aucun aliment ou breuväge Ù 
n’est préparé avec plus de soins et de pureté 

. que le bière en usage aujourd’hui. 

grand bien, malgré qu'il n’y a 
pas de dommage encore, la sé- 

En vente tous les jours 

jusqu’au 30 septembre 

Choix de passage et limite de 

retour 45 jours ou le 31 octobre 

MINAKRI LOGE 
Ouvert du ?29 juin au 3 

septembre | 

Prix très réduits 

Renseignements complets de 

votre agent local 

CANADIEN 
NATIONAL 

W. 186 F. 34 

Qu'on peut se procurer à nos entrepots, dans | | 
| les magasins de la Commission ou aux Hotels. | | | 

DISTRIBUTORS LIMITED 
| EDMONTON 

insérés ‘ Cette annonce n'est pas per le Bureau de Contrôle des liqueurs : D 
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